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- RES UME -

Le cycle sexuel de Sardinella aurita dans la région sénéga­

lo-mauritanienne présente les caractéristiques suivantes :

- la ponte est étalée sur la totalité de l'année lorsque

l'on considère l'ensemble dG la zone, avec une période de reproduc­

tion maximale de juin à septembreo

- la zone de ponte principale s'étend sur le plateau conti­

nental, de la Gambie au Cap Blanco La ponte ne se déroule pas de

façon simultanée sur l'ensemble de la zone, mais il y a un foyer

de reproduction maximale qui se déplace. Ainsi, pour la période

principale le maximum se situe au niveau de la Gambie au début du

mois de juin et au large du cap Blanc en septembre

- dans une région donnée, la ponte est très étalé.e mais

présente des alternances d'activité sexuelle et de reposo Au Séné­

gal, il existe deu~ périodes de ponte, une principale de février à

juin et une secondaire en octobre-novembre.

Les juvéniles se développent très près de la c~teo Ils se

regroupent en deux nurseries, l'une, bien connue, située du êap Vert

à la Gambie, l'autre dans la région du banc d'Arguin et du Cap Timiriso

Les jeunes restent dans les nurseries jusqu'à une taille comprise

entre 20 et 25 cmo Ils se reproduisent une première fois puis re­

joignent la partie adulte de la population. Au Sénégal deux départs

principaux ont lieu, le premier en juin-ju±llet, le deuxième en

décembre-janviero

Les adultes de sardinelles (longueur supérieure à 25 cm)

vivent plus au large sur les fonds de 40 à 100 me Elles se déplacent,

recherchant préférentiellement les zones de con~ergence, situées aux

bords extérieurs des upwellingso Dans leur majorité elles suivent

le cycle migratoire suivant : en fin de saison chaude et début de

refroidissement des eaux (octobre à janvier), phase de dispersion

au large du nord de la Mauritanie; phase de descente rapide vers

le sud en février ; phase de concentration de préponte en mars-avril

dans la partie sud de la région (sud Sénégal et Guinée-Bissau)

phase de montée vers le nord jusqu'à 24°_25°N , avec ponte, de mai

à septembre.
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Les Sardinelles de la région sénégalo-mauritanienne consti­

tuent donc une population unique. Les adultes accomplissent un cycle

de migration annuelle de 11° à 25°N. Ils se reproduisent principa­

lement pendant leur trajet vers le nord, tout le long de la c~te.

Les larves issues de leur ponte alimentent le recrutement de deux

nurseries situées, l'une au Sénégal, l'autre en Mauritanie. Les ju­

véniles se développent dans ces nurseries, s'y reproduisent une pre­

mière fois et rejoignent ensuite la fraction adulte de la population.



-3-

- S UMM A R Y -

Sexual cycle of Sardinella aurita in Senegalese and Mauri­

tanian waters presents the following features :

- Regarding the whole region, reproduction takes place du­

ring aIl the year with a maximum period from June to Septembero

~ Principal reproduction area extends from Gambia in south

to Cap Blanc in northo Spawning is not simultaneous in the whole area

but there is a center of maximum reproduction which is moving o

Thus, it is found in Gambian waters in the beginning of June and in

the vicinity of Cap Blanc in Septembero

- In a given area, spawning is very spread but shows al­

ternative active and resting periods. In Senegal, two spawning periods

are present: one, principal, from February to June, and one, less

important, in October-Novembero

Juveniles grow very close to the coast. They form two nur­

serie~, the first, weIl known, taking place from Cap Vert to Gambia,

the second in Mauritania, on the Banc d'Arguin and near Cap Timiriso

Young Sardinella.are staying in nurseries untill their size reaches

20 to 25 cm in fork length. They spawn one first time, then ]Oln

adult part of the population.One finds two principal departures from

Senegalese nursery, one in qune-July, the other in December-Janoary.

Adult sardinella, bigger than 25 cm, live offshore, above

40 m to 100 m in deptho They move, searching for convergence zones

on the upwelling external limits. For the most, they exhibit the fol­

lowing migratory cycle : at the end of warn season and beginning of

cold waters, from October to January dispersion phase in front of

north Mauritania : southwards quick moving phase in February ; pre­

spawning concentration in March-April in the south of the area

(south Senegal and Guinée-Bissau; north moving phase untill 24° ­

25°N, with spawning from May to September.

S. aurita of Senegalese-Mauritanian region form, there­

fore a single population. Adults achieve an annual migration cycle

from 11°to 25°N. They mainly spawn during the northwards travel, aIl

along the coast. Larvae are recruited in two nurseries, one in

Senegal the other in Mauritania. Juveniles grow in these nurseries,

have a first spawning, then join the adult part of the population.
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La sardinelle ronde, Sardinella aurita, est une composante

importante de la biomasse tertiaire du plateau continental sénégalo­

mauritanien. Elle est abondante, de 11° à 25°N, mais présente de

fortes variations saisonnières en un endroit donné. Dans toute cette

zone, elle est très largement exploitée par différentes p~cheries

qui n'ont apparemment que peu de relations entre elles. L'étude du

cycle sexuel et des migrations montre qu'en réalité l'effort de

ces p~cheries porte sur une seule population, mais que chacune

s'intéresse plus particulièrement à une fraction donnée de la

populationo

Deux périodes ont été considérées dans le cycle de vie

pour cette étude: la phase juvénile et la phase adulteo La phase

juvénile s'étend jusqu'aux poissons venant d'effectuer une première

ponte. Leur longueur à la fourche maximale est de 25 cm (21-22 cm

en moyenne) et ils sont alors ~gés d'un peu plus d'un ano Cette

phase correspond aux temps de présence dans la nurseryo

l - CYCLE SEXUEL

Les études effectuées au Sénégal sur la reproduction de

la sardinelle ronde montrent que l'activité sexuelle est très

étalée au cours de l'annéeo Elle passe par des pics séparés par

des périodes de repos plus ou moins marquéeso Le cycle sexuel ob­

servé de 1968 à 1972 est le suivant : décembre-janvier, période de

repos sexuel, février-mars-avril-mai-juin, période d'activité pré­

sentant plusieurs maximums, juillet-ao~t, période de repos, septem­

bre-octobre-novembre, période d'activité sexuelle. L'étude en fonc­

tion de la taille montre que les grandes sardinelles, d'une longueur

supérieure à 25 cm, se reproduisent les premières, de février à

mai principalemento Les plus petites ne m~rissent qu'à la fin de

cette première période, en mai-juino Elles sont aussi responsables

de la deuxième ponte, de septembre à novembre. Il est à noter que

les dates, le nombre et les importances àes pics de la première pé­

riode de ponte sont-variables d'une année à l'autre. Ces résultats

ont été confirmés par une étude de CONAND C. (sous presse) effectuée

en 1975 et 19760
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La reproduction n'a pas été étudiée en détail ailleurs

que sur la c~te sud du Sénégal. Cependant, dans une étude sur les

larves CONAND F o (sous presse) donne les déplacements spatio­

temporels des maximums d'abondance de larves observés sur le plateau

continental sénégalo-mauritanien. La première concentration de l'an­

née est trouvée début juin au large de la Gambie. La zone du maximum

se déplace vers le nord, se situant en juin dans la zone proche de

Dakar et sur la c~te nord du Sénégal, en juillet, du cap Vert au

cap Blanc, en aoOt, du sud du cap Timiris au cap Blanc, en septembre,

au large du banc d'Arguin. Selon cet auteur, ce maximum est dO pour

une grande part à la ponte des grandes sardinelleso D'aoOt à novembre

des densités plus faibles sont trouvées en dehors des zones à maxi­

mum tout le long de la c~te. Pendant les autres mois, les larves sont

présentes de façon sporadique avec cependant une abondance plus

forte au large de la Casamance (sud Sénégal) et ae la Guinée Bissau,

en mai et décembre.

Le cycle sexuel de S~rdinella aurita dans la région séné­

galo-mauritanienne présente donc les caractéristiques suivantes :

- la ponte est étalée sur la totalité de l'année lorsque

l'on considère l'ensemble de la zone, avec une période de repro­

àuction maximale de juin à septembre;

- la zone de ponte principale s'étend sur le plateau con­

tinental, de la Gambie au cap Blanc. La ponte ne se déroule pas de

façon synchrone sur l'ensemble de la zone, mais il y a un foyer de

reproduction maximale qui se déplace. C'est ainsi que pour la ~r!ode

principale, le maximum se situe au niveau de la Gambie au

début du mois de juin et arrive au cap Blanc en septembre ;

- dans une région donnée, la ponte est très étalée avec

deux périodes, une principale et une secondaire, séparées par des

périodes de repos sexuel.

II - PHASE JUVENILE

Les larves sont trouvées sur toute la largeur du plateau

continental. Au fur et à mesure de leur développement, elles migrent

vers la c~te et se ~trent dans les très petits fonds. Les ju­

véniles de 5 à 10 cm peuvent ~tre capturées en abondance à la senne
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de plageo La zone de concentration à la cete n'est pas aussi étendue

que l'aire de ponte. Il se constitue deux nurseries. L'une est

située sur la Pet1ts €êta du Sénégal, de Dakar au nord de la Gambie,

l'autre, moins bien connue, dans la région du cap Timiris et du

banc d'Arguin en Mauritanie. La constitution de ces deux nurseries

est certainement liée aux conditions du milieu : zones plus calmes.

Les jeunes sardinelles se développent dans ces endroits

jusqu'à la taille de 20-25 cm, c'est à dire jusqu'à un ~ge un peu

supérieur à un an. En grandissant, elles s'éloignent un peu de la

c~te, vivant de préférence dans les profondeurs de 20 m.

2.1. Nurpery des cetes sénéqalaises

Cette population de juvéniles e8t la base, au Sénégal, de

l'exploitation des sardiniers de Dakar et de la p~che piroguière

artisanale de la cete sud. La composition en taille des débarque­

ments (BOELY 1971, FREON et STEQUERT 1978) montre l'existence tout

au long de l'année d'un mode situé aux environs de 21 cm. Il n'y a

que pendant le premier semestre que des sardinelles de taille

supérieure à 25 cm sont capturées.

BOELY et CHABANNE (1975) analysant les prises annuelles

des sardiniers dakarois trouvent deux maximums d'abondance, le

premier en avril-mai-juin, le deuxième en octobre-novembre, séparés

par des minimums bien marqués.Le minimum de janvier à mars, moins

accentué si l'un considère les débarquements totaux, est très mar­

qué si l'on ne retient que les jeunes poissons (FREON et al. 1978).

La chute des rendements est très rapide dans les deux cas et ne peut

s'expliquer que par une migration des jeunes sardinelles hors de

la zone. Il y aurait donc deux périodes de départ de la nursery.

- fremier départ : Si on se réfère à la prise par unité

d'effort des sardiniers dakarois, on constate que la migration hors

de la nursery commence en juin, reste modérée jusque vers la mi­

juillet, est ensuite massive dans la deuxième quinzaine. A cette

date, la poche d'eaux riches qui persistait sous la presqu'île du

Cap Vert et qui avait èontribué au maintien des jeunes sardinelles

dans la zone, dispara!t. Les eaux tropicales chaudes et pauvres

envahissent tout le plateau continental jusqu'au cap Timiris. Il

est donc probable que la majorité des sardinelles remonte vers le

nord où les conditions sont plus favorables. L'étude des mouvements
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des flottes de pêchecn'apporte aucune information sur ce d~place­

ment, car elles suivent la migration des adultes, l~gèrement pIns

pr~coce. D'autre part, elles ne restent pas en surface mais elles

s'enfoncent. Elles peuvent alors ~tre p~ch~es au chalut de fond

jusqu'à des profondeurs de 40-50 m tout le long de la cete pendant

la saison chaude. PROBATOV et PUPYSHEV (1969) signale le fait mais

ne pr~cisent ni la saison ni les lieux d'observation.

Cette migration affecte principalement les sardinelles

n~es de la ponte principale de l'ann~e pr~cédente venant de se re­

~oduire pour la première fois dans la nurseryo

a Deuxième départ : Il reste dans la nursery pendant la

saison chaude les poissons issus de la ponte d'octobre-novembre, une

petite fraction des jeunes de la ponte d'avril à juin de l'année

précédentê~et, bien s~r, les juvéniles nés pendant l'année. Les

bancs sont plus petits, plus dispersés que pendant le reste de l'an­

née. Ils sont aussi souvent plus éloign~s de la c~te et plus pro­

fonds. Vers le début d'octobre, d'importantes concentrations se

forment au large de la Gambie qui remontent progressivement vers

le nord. Cette apparition dans le sud du Sénégal, suivie d'un dé­

placement vers le nord, avait fait envisager dans un premier temps

l'existence possible d'une population guinéo-sénégalaise migrant

avec les eaux guinéennes (BOELY 1971). Après la ponte, ces sardi­

nelles se dispersent et pendant les mois de janvier~février suivent

les adultes dans leur migration vers le sudo Elles se retrouvent

alors dans les prises des senneurs commerciaux effectuées au large

de la Guinée Bissau, mélangées aux grandes sardinelles (BOELY et

~STVEDT 1977). Des sardinelles plus jeunes (15 à 20 cm) migrent

aussi pendant cette p~riode.

2.1. Nursery des cetes mauritaniennes

Les conditions de milieu n'~tant pas favorables sur la

cete nord du Sénégal et la c~te sud de la Mauritanie, on y trouve

très peu de jeunes sardinel1es. Les conditions deviennent meilleures

dans la région du cap Timiris et du banc d'Arguin et tout conduit

à y envisager l'existence d'une nursery. Une ponte importante a

lieu en juin-juillet de 15° à 20 0 N et les courants nord existant

pendant cette période favorisent le transport des larves vers cette

zone. Cette nursery dont l'existence a pu ~tre v~rifiée en partie

par des observations directes et par des renseignements obtenus de
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certaines flottes de pêche est mal connueo Son extension géographi­

que, son importance quantitative certainement très grande, ses

liaisons avec la partie adulte de la population ne sont pas établieso

III - PHASE ADULTE

La partie adulte de la population est constituée de pois­

sons d'une longueur supérieure à 25 cm dans sa majorité, c'est-à-dire

~gés d'environ deux ans et pluso Ces sardinelles vivent plus au

large que les jeunes, en général dans la moitié externe du plateau,

principalement entre les isobathes 40 et 100 mo Elles sont inten­

sément exploitées par la pêche internationaleo Elles n'entrent dans

la pêcherie sénégalaise que pendant la saison froide, de janvier

à juin. Elles sont alors capturées au large de Dakar soit dans

leur mouvement vers le sud, soit dans celui vers ie nord.

Leurs migrations peuvent être suivies gr~ce aux mouvements

des flottes de pêcheo CHABANNE et ELWERTOWSKI (1973) ont dressé

les cartes mensuelles des prises par unité d'effort des senneurs

norvégiens et des chalutiers polonaiso Ce sont actuellement les

informations les plus complètes disponibles, car ces flottes opé­

raient sur l'ensemble du plateau, de 11° à 26°N, ce qui n'a plus

été le cas par la suite pour aucune flottille en raison de la fer­

meture des eaux territoriales de certains pays. En particulier,

les senneurs norvégiens, surtout intéressés par les sardinelles

de grande taille, permettent de suivre la concentration principale

des adultes.

3.10 Description du cycle migratoire (figure 1)

En janvier les concentrations sont de moyenne importance,

la principale se trouve vers 19°, au large du banc d'Arguin et du

cap Timiris. En février, la zone principale se localise de 12° à

15°N, c'est-à-dire dans le sud du Sénégalo La plus forte concentra­

tion est située de 11° à 13°N en mars. En avril, la remontée vers

le nord est commencéeo L'abondance maximum est encore dans le sud

du Sénégal, de 12° à 14°N. Les sardinelles sont plus dispersées en

mai. Elles sont de 13° à 18°N avec un maximum de 15° à 17°No Elles

continuent leur remontée en juin et sont pêchées de 16° à 20 0 N avec

tmmaximum:-(su large du banc d'Arguino En juillet, les concentrations,
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moins fortes, se situent au large du banc d'Arguin. En aoQt, le dé­

placement vers le nord se poursuit, la principale zone de pêche

s'étendant de 20° à 22°N. Le maximum d'abondance se trouve de 21°

à 23°N en septembre. En octobre elles sont plus dispersées, de 19°

à 24°N. En novembre-décembre, l'abondance apparente est faible, la

répartition toujours large, les p~ches les plus importantes se font

au large du cap Blanc et du banc d'Arguin.

Le schéma de migration décrit ci-dessus est basé sur les

déplacements de la zone d'abondance maximale des grandes sardinelles.

Il est donc caractéristique de la majorité de la population. Cepen­

dant une partie des poissons s'écartent de ce cycle. Ainsi, des

bancs commencent le trajet vers le sud beaucoup plus t~t et peuvent

arriver dès novembre-décembre sur les cetes sénégalaises. Elles sont

alors capturées sur la c~te nord du Sénégal, à St-Louis et à Cayar,

par la pêche artisanale. En janvier, des grandes sardinelles appa­

raissent dans les prises des sardiniers dakarois, bien que la con­

centration principale soit située vers 19°N. A l'inverse. une frac­

tion du stock peut se déplacer plus tardivement et de façon beaucoup

plus limitée. Des concentrations importantes ont été trouvées en

mars et avril dans le nord du Sénégal et en Mauritanie (fig. 1).

D'autre part, les chalutiers polonais ont p~hé des sardinelles

dans toute la partie nord de la région jusqu'à 24°N, pendant les m~mes

mois. Mais, n'ayant pas d'informations sur la structure en taille

de ces captures nous ne pouvons pas conna!tre,leur composition. Elles

peuvent ~tre constituées pour une large partie de sardinelles issues

de la nursery mauritanienne, plus jeunes et effectuant des migra­

tions moins importantes.

Le cycle migratoire de la majorité des adultes de Sardinella

aurita peut se résumer ainsi : en fin de saison chaude et début de

refroidissement des eaux, d'octobre à janvier, phase de dispersion

au large du nord de la Mauritanie; phase de descente rapide vers

le sud en février phase de concentration de préponte en mars-avril

dans la partie la plus sud de l'aire habitée (Guinée Bissau et sud

Sénégal) ; phase de montée vers le nord, jusqu'à 24°_25°N, avec

ponte, de mai à septembre.
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3&2~ Relation avec les facteurs du milieu

L'étude des localisations des abondances maximums des

sardinelles adultes montre qu'elles vivent à proximité des zones

de remontée d'egu, froide (1). Leur température préférentielle se

~itue à 18-20°C, bien qu'elles peuvent se trouver dans des eaux

plus froides ou plus chaudes. Elles recherchent également les zones

à forte richesse trophique. La combinaison de ces deux exigences leur

~~t rechercher les zones de convergence, sur le bord externe

des upwellings et permet d'expliquer leurs déplacements.

En janvier, l'upwelling est présent tout le long de la

r.Ote. Il est faible, irrégulier, très c~tier~ Les eaux chaudes pré­

d~minent dans le sud. Les sardinelles sont dispersées acec cependant

une abondance plus forte dans le nord. En février l'upwelling de­

vient intense du cap Blanc au cap Vert. Les eaux situées au centre

des zones de remontée, malgré leur forte productivité, sont peu

favorables à la présence des sardinelles : température trop basse,

faible teneur en oxygène, faible richesse trophique pour les sardi­

nelles. Elles se maintiennent sur le bord extérieur de l'upwelling

~itué, sur le plateau continental, dans le sud du Sénégalo C'est

une zone de convergence aux conditions de température et de nourri­

ture favorables. En mars-avril, l'upwelling est plus intense au

sud du cap Vert. Les sardinelles restent concentrées dans la zone

de convergence, située plus ou moins sud suivant l'intensité de

l'upwe1ling. Il existe d'autres zones de convergence, moins importan­

tes, sur la C~t2 nord du Sénégal et de la Mauritanie. Elles peuvent

expliquer les concentrations isolées trouvées dans cette région

pendant les deux mois. L'upwelling s'affaiblit en mai-juin et les

eaux pauvres et chaudes du contre-courant équatorial remontent le

long de la c~te. La mtg~t1om vers le nord a lieu pendant cette pé­

riode. De juillet à octobre les remontées d'eau froide sont limitées

au cap Blanc et à la c~te du Rio de Oro. Elles vont en s'affaiblis­

sant ce qui explique la coïncidence des zones d'upwelling et des con~

centrations de sardinelles. En novembre-décembre, la situation est

proche de celle de janvier: établissement d'upwellings faibles le

long de la c5te. La température moyenne de l'eau reste supérieure à

20°C dans le sud jusqu'à la fin décembre. Les grandes sardinelles

vivent dans le nord, mais peuvent parfois atteindre la presqu'11e du
Cap Vert dans la fin de décembre.

(1) Les informations sur les caractéristiques physiques de la région
nous ont été communiquées par J.P. REBERT.
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IV - CONCLUSION

I./es scl.rdinelles rondes du plateau cor.t:irlental sénégalo­

mauritanien constituent une seule population. Les adultes accomplis­

sent un cycle migratoire annuel de 11° à 25°N. Ils se reproGu1sent

principalement pendant le trajet vers le nord, tout le long de la

c~te. Les larves issues de leur ponte a1.im~~c:~~·2j,é··'::.!(·':;t.~~t.~rii'€.r'l'~~e

deux nurse~ies situées l'une au Sénégal, l'autre en Mauritanie. Les

juvéniles se développent dans ces nurseries, s'y reproduisent une

première fois et rejoignent ensuite la fraction adulte de la popula­

tion ..
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RESUME

A partir des données de prise et d'effort disponibles entre 1964 et 1974
ainsi que de résultats de campagnes de prospection (C.T.S.) et d'écho-in­
tégration une estimation du potentirl de captures démersales a pu être ten­
tée. Les méthodes semi-quantitatives donnent des estimations du même ordre
de grandeur que celles provenant de modèles de production. La productivité
des différentes zones de pêche a été comparée.

ABSTRACT

It is possible, from catches per unit effort data available between 1964 and
1974, from acoustic survey results using echo-integration technique and from
the Guinean Trawling Sur vey data, ta evaluate the ûemersal potential catches of
the Guinean Gulf area. Semi-quantitative methods and production models give
similar estimates. The productivity of different fishing grounds has been com­
pared.
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Au niveau du Golfe de Guinée (19°N à 60 S) ~uel~ues évaluations à l'aide

des modèles de production ont pu être effectuées, pour certains pays. à partir

de données de prise et d'effort de quel~ues flottilles. L'utilisation de mé­

thodes semi-quantitatives (extrapolations. utilisation de la formule approchée

de OULLAND (1969). mesures d'écho-intégration) a permis d'obtenir des appro­

ximations pour les cinq divisions C.O.P.A.C.E. du golfe (Cap Vert. Sherbro.

golfe de Guinée ouest.golfe de Guinée centre. golfe de guinée sud) où l'on ne

dispose. la plupart du temps,que d'informations trop imprécises pour qu'il

soit possible de tenter des évaluations par les modèles de production classi­

~ues.

1. Division cap Vert (1)

Les données de prise et d'effort des chalutiers polonais du type

5.53 GRT entre 1964 et ]974 (statistiques FAO) permettent d'évaluer par le

modèle de SCHAEFFER à 180 000 T. le potentiel annuel de captures des espèces

(1) On trouvera en annexe les c~ractéri8ti~ues des subdivisions adoptées
ainsi que leurs superficies en km2 ..
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démersales de la division. Une démarche analogue conduit, à partir de données

japonaises (de ]964 à ]971 - données F.A.O.), à une évaluation de 150.000 T,

v.leur inférieure à la précédente mais pouvant s'expliquer par le fait que les

Japonais jusqu'en 1971 étaient très sélectifs lors du choix des captures con­

servées à bord pour être commercialisées.

Une campagne d'écho-intégration effectuée devant le Sénégal en avril-mai

1976 a permis d'évaluer la biomasse démersale à environ 400 000 T (GERLOTTO et

al., J976). A cette époque de l'année la majeure partie du stock démersal de

la division cap Vert se trouve dans la zone Sénégal-Gambie. Si l'on admet que

les juvén1les, souvent concentrés près du littoral, dans des zones inacces­

sibles aux chalutiers, ne sont pas exploités ou le sont de façon réduite, la

biomasse de 400.000 T est celle du stock exploité où les captures C sont

égales au produit de la mortalité F due à la pêche,par la biomasse B :

C • F x B

On ne possède pas encore de données sur les captures totales dans les

eaux sénégalaises en 1976. En première approximation, leur niveau sera suppo­

sé sensiblement égal à la moyenne des trois dernières années pour lesquelles

des données sont disponibles (1972, 1973 et 1974), soit environ 200.000 T an­

nuelles. La mortalité due à la pêcne serait donc F· 200 000/400 000 = 0,5.

Si on considère que les espèces de la région ont une durée de vie d'environ

4 à 5 ans, rabaque de ~NAKA (in ALVERSON,J971) donne une estimation du coef­

ficient de mortalité naturelle M égale à 0,5-0,6. F serait donc voisin de 4.

Avec le modèle de SCHAEFFER, un tel niveau d'exploitation correspond à

peu près au maximum de production à l'état d'équilibre. Avec une production de

200 000 T annuelles, le stock démersal exploité au large des côtes sénégalai­

ses se trouve au voisinage du maximum de production équilibrée.

Lors de la campagne G.T.S. (1963 - 1964) les fonds de pêche de Guinée

Bissau n'étaient pratiquement pas exploités et la biomasse calculée par

WD..LIAMS (J 968) en saison froide et en saison chaude peut être considérée com­

me celle d'un stock vierge, donc satisfaisant à la condition d'application de

la formule de GULLAND: C • 0,5 M Bo qui devient C • 0,25 Bo si l'onmax max
prend, ainsi qu'expliqué plus haut, M • 0,5. En saison froide à partir de ré~

sultats de mesures d'écho-intégration effectuées de la Mauritanie à la Guinée,
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il est possible d'obtenir un rapport de densité, toutes espèces comprises,

entre les zones Guinée Bissau, Sénégal-Gambie et Mauritanie : Sénégal/Guinée

Bissau = 1,14, Mauritanie/Sénégal-Gambie =0,65. A cette époque de l'année la

biomasse démersale calculée par WILLIAMS (1968), entre -15 et -200 m dans la

zone Bissagos, soit sur 37.000 km2, est de 384.000 T. On en déduit pour la

Guinée Bissau (21.000 km2 entre -10 et-2oo m) une biomasse de 217.000 T et

une production potentielle, selon la formule de GULLAND, de 54.000 T. Pour le

Sénégal et la partie sud de la Mauritanie on obtient alors,en tenant compte

des rapports de densité que l'on suppose identiques pour les espèces pélagiques

et les espèces démersales, des potentiels de captures démersales respective­

ment de 70.000 T et 28.000 T. Nous ne possédons pas de résultats de mesures

d'écho-intégration en Guinée. A partir des données de WILLIAMS (saison froide)

il est cependant possible de calculer un rapport de densité Guinée Bissaul

Guinée de 2,39 qui permet d'évaluer, par extrapolation, à 39.000 T le poten­

tiel de captures annuelles de la Guinée et donc à 191.000 T le potentiel dé­

mersal de l'ensemble de la division Cap Vert.

II. Division Sherbro

Par un raisonnement identique et en tenant compte des productivités des

différents types de fonds on évalue à 16.000 T la production potentielle de

Sierra Leone et à 9.000 T celle du Liberia (DOMAIN, 1978a). Pour ce dernier

pays une estimation de 14.000 T peut être obtenue par extrapolation des donnees

de Côte d'Ivoire (paragraphe III). Ce chiffre inclut cependant'Brachydeuterus

auritus qui est exploité en Côte d'Ivoire.

III. Division golfe de Guinée ouest

FONTENEAU (1971) évalue les potentialités du stoCk démersal côtier (0­

50 m) de la Côte d'Ivoire à 7.000 T réparties sur une surface d'environ 4.700

km2. Si on attribue aux parties plus profondes du plateau continental (14.000 km2)

une productivité comparable à celle le la zone côtière, le potentiel de capture,
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d'espèces démersales, entre -50 et -200 mt serait de 20.800 T annuelles. Ce­

pendant la disponibilité des espèces, sur ces parties les plus profondes du

plateau continental, n'est suffisante pour assurer une rentabilité économique

qu'en saison froide, de juin à octobre, c'est-à-dire pendant 5 mois. Le po­

tentiel annuel de captures devient alors 8.700 T pour la zone -50 à -200 m

et ]5.700 T pour l'ensemble du plateau continental de Côte d'Ivoire. Si l'on

admet des conditions analogues pour l'ensemble de la division golfe de Guinée

0uest on peut compter sur un potentiel d'environ 37.000 T pour cette partie

du golfe de Guinée.

IV. Division golfe de Guinée centre

Au Nigeria les données de prise et d'effort disponibles entre J964 et

J969 (statistiques FAO) permettent de donner un ordre de grandeur d'environ

25.000 T pour le potentiel annuel de captures (DOMAIN, ]978b). En ]963-J964

les fonds de pêche de cette zone étaient déjà exploités et il n'est donc pas

possible d'appliquer ici la formule de GULLAND aux données de WILLIAMS. No­

tons simplement que si l'on étend la valeur trouvée pour le Nigeria à l'ensem-

ble de la division on obtient une estimation de 40.600 T, proche du chiffre de 40000T

avancé par LONGHURST (1965) pour le plateau continental de la même zone.

V. Division golfe dé Guinée sud.

Le potentiel de captures annuelles de la reg10n congolaise a été éva­

lué à 8.000 T (FONTANA, ]974). A partir des données de WILLIAMS (J968), il est

possible d'évaluer ~ 46000r la biomasse du stock vierge. Sa production poten­

tielle serait alors, d'après la formule de GUtLAND. de ]J.5oo T, valeur proche

de celle de FONTANA.

Au Gabon les densités évaluées par WILLIAMS (]968) permettent d'estimer

à 69.700 T la biomasse démersale de la partie du plateau continental situee au
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sud du Cap Lopez et qui d'après ROSSIGNOL et al, (J 962) est 2 J 7 fois plus

riche que la partie dtuée au nord.

En tenant com)te de cette remarque et en utilisant le rapport des sur­

faces çette partie nord aurait une biomasse d'environ 5.600 T. La biomasse

démersale totale du plateau continental gabonais serait de l'ordre de 75.300 T

et sa production potentielle de l'ordre de ]9.000 T. ROSSIGNOL et al. (J962)

observent que environ 40 % seulement du plateau continental gabonais sont

chalutables. La prod·lction potentielle acce-ssible ne serait plus alors que de

7.600 T au Gabon soi:: 19.100 T pour l'ensemble de la division golfe de Guinée

sud.

VI. Conclusion

Malgré une certaine imprécision, compensée par l'intérêt que l'on a

à disposer rapidement d'une information, les méthodes semi quantitatives

permettent souvent d'obtenir une première approximation de la taille des

stocks.

La division C~p Vert (tableau 1) apparaît, du point de vue des res­

sources démersales, (,omme une zone privilégiée par rapport aux autres parties

du golfe de Guinée.



1 Potentiels de captures Potentiel t Potentiel
Divisions

!
annuelles par kg/km2/an ! . kg/mille2/an

!
division (tounès) !

!
! 180.000 T
! (chalutiers polonais)
1
! 150.000 T
! (chalutiers japonais) 1867 6404

Cap Vert !
200.000 T !

(écho-intrégration) J
1 !
! ] 91.000 T !

(G.T.S.) !
1
!

25.000 T !
Sherbro (extrapolation de la valeur ob- ! 634 2]75

tenue pour la Guinée) !
1
!

Golfe de Guinée 37.000 T ! !

(ouest) (extrapolation l partir des es- 851 ! 2919
timations· de FONTENEAU) ! .

Go lfe de Guinée 40.000 T
775 2658(centre) (LONGHURST, 1965) !

!
!

Golfe de Guinée 19.000 T (accessibles) 4]5 !
1423(sud) !

Tableau 1. Potentiels de captures annuelles par division et par unité de
surface (entre -10 et -200 ~l) ..
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ANNEXE Caractéristiques des subdivisions 61optfs5 ~aur lB Golfe de Guinée

---'-""'''.''''',,''''q - -----_. ...... --- -- ---------·-·---1------.-SIJRFACE
SURFACE DES Pl..ATE".UX ~lji·!TIl\iEJHAUX SLJRF·'l'~ DE L'EN-

DIVISIONS COPACE PAYS RIVERAINS (t,rn2) fOTf\LE SEf"IeLE DE

0-50 m 10-50 m 50-200 m
(km2 ) LA OIVI-

SION(KM2)-
19° N à 17° N 4800 6200 11000

SUD MAURITANIE

17° N au 2200 1800 4000
Sénégal.

CAP-VERT SENEGAL 3600 11600 8400 23600 123000

GAMBIE 1100 2600 1400 5100

GUINEE BISSAU 16300 14000 6800 37100

GUINEE 5600 28700 7900 42200

SHERBRO SIERRA LEONE 5000 16200 6300 27500 45900
LIBERIA 1500 5300 11600 18400

COTE D'IVOIRE 4700 14000 18700

GOLFE DE GUINEE GHANA 11700 8500 20200 43500

(OUEST) TOGO 1100 500 1600

BENIN 2100 900 3000

NIGERIA 5100 21600 14300 41000

GOLFE DE GUINEE CAMEROUN 3400 5700 6300 15400 60100
(CENTRE)

GUINEE EQUATORIALE 2000 1700 3700

GOLFE DE GUINEE GABON 3100 17000 18400 38500 48800(SUD) CONGO 3700 6600 10300
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RESUME

Des évaluations de la biomasse globale du benthos par unité de surface, en
poids sec, ont été effectuées à partir d'échantillons prélevés à la benne Smith
Mc Intyre sur le plateau continental entre 10 et 100 m. Des variations saison­
nières de l'abondance sont mises en évidence: pendant la saison chaude le ben­
thos apparaît en moyenne 2,5 fois plus abondant qu'en saison froide. les varia­
tions saisonnières les plus importantes existent sur les petits fonds jusqu'à

-40 m là où l'on observe également la variabilité saisonnière la plus importante
dans l'abondance des poissons démersaux.

ABSTRACT

Appraisals of benthic biomass by surface unit (dry weight) has been made on
bottom specimens sampled with a Smith Mc Intyre grab on continental shelf bet­
ween-IO and-IOO m. Seasonal variations of abundance appear : during the warm
season benthos is, on an average, 2.5 time more abundant than in cold season.
The most pronounced seasonal variations appear in shallow waters, from-ID m to

-40 m, were seasonal v3riability of demersal fi8hes abundance is the most impor­
tant.
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La sédimentation sur le plateau continental sénégalais, entre la

latitude de Dakar et celle de Mbour, a été étudiée par MASSE (1968). DOMAIN

(1977, a et b) a étendu la description de la couverture sédimentaire à une

zone comprise entre l7°N et 12°N englobant les plateaux continentaux du sud

de la Mauritanie, du Sénégal, de la Gambie et de la partie nord de la Guinée

Bissau. En première analyse, deux principaux types de fonds peuvent être

obsel'Vés

- fonds sableux plus ou moins riches en éléments carbonatés : ils

s'étendent de la presqu'tle du Cap-Vert à l'embouchure de la Casamance. Au

voisinage de l'embouchure des cours d'eaux, ainsi qu'au delà de -100 m,

la présence de 1utites, en faible quantité, dans ce type de sédiment en fait

des sables vaseux.

- fonds vaseux composé s de p lus de 75 % de 1utites : ils forment deux

importantes vasières, l'une devant la cate nord du Sénégal de 16°30'N à

15°15'N entre - 20 et .. 80 m, l'autrE' au sud de l'embouchure de la Casamance

et jusqu t à 11°35N -entre - 15 et - HV"l m.



- 2 -

- la transition entre la vase et le sable se fait par l'intermédiaire

des vases sableuses (25 à 75 % de lutites) puis des sables vaseux (5 à 25 %

de 1utites).

Sur ces types de fonds, des échantillonnages quantitatifs de benthos

ont été effectués à l'aide d'une benne Smith-Mc Intyre de 0,1 m2 en jui11et­

aoOt 1976 (saison chaude) et en janvier-février 1977 (saison froide). De 5

à 10 coups de benne ont été donnés à chaque station. Les sédiments prélevés

ont été tamisés sur une maille de 1 mm et le refus congelé à bord pour ~tre

trié au laboratoire. Le poids sec du benthos ainsi recueilli a été mesuré

après destruction des parties calcaires par action d'acide chlorhydrique

dilué au l/lOè et sé,::,hage à l'étuve pendant 24 heures. Toutes les valeurs

de biomasse ont été exprimées en'terme de poids sec par m2 •

Dans le tableau 1 sont regro'Jés les résultats obtenus par catégories

sédimentaires : pendant la saison chaude, le benthos semble, en moyenne,

2,5 fois plus abondant qu'en saison froide. Ceci est surprenant si l'on COn­

sidère que dans cette région la période la plus productive du point de vue

biologique est la saison froide où le milieu est enrichi par des résurgences

d'eaux profondes. Les connaissances disponibles sur le benthos de cette ré­

gion sont encore trop incomplètes pour qu'il soit possible d'expliquer com­

plètement cette observation. Que1qu:s hypothèses peuvent cependant ~tre

avancées

- de la Guinée au Cap Blanc il existe des déplacements saisonniers

importants chez beaucoup de poissons démersaux et l'on observe qu'en fin de

saison froide la plupart des adultes d'espèces à affinité saharienne migrent

vers le nord (CHAMPAGNAT et DOMAIN, 1978). Ces individus ont une nourriture

essentiellement benthique. En saison chaude ne subsistent dans la zone que

les juvéniles et les jeunes dont le régime alimentaire est p1ut8t à base de

plancton. A cette saison, la pression exercée par les prédateurs sur les

populations de benthos serait donc plus faible.

- le plateau continental, entre la Guinée et le Cap Blanc, est géné.

ra1ement décrit comme une zone de transition OÙ cohabitent des espèces d'af­

finité tempérée et des espèces d'affinité tropicale (POSTEL, 1968). L'aug­

mentation de la biomasse du benthos en saison chaude pourrait ~tre attribuée

à la reprise d'activité d'un certai' nombre d'espèces, d'affinité tropicale,

qui demeureraient inactives et profcndément enfouies dans le sédiment (donc
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NCMBRE D'OBSERVATIONS * BIœASSE MOYENNE (g/m2)SUR CHAQUE TYPE DE SEDIMENr

TYPE DE SEDIMENt'
Saison Saison Saison Saison

froide chaude froide chaude

SABLE GROSSIER
5 5 3,98 17,60

(2 000 à 500 microns)
1

\

SABLE GROSSIER
+ 3 2 2,47 3,90

5 à 25 % de lutites **
t

SABLE FIN
15 16 1,02 2,74

(315 à 160 microns)

SABLE FIN
+ 3 3 1,87 1,57

5 il 25 % de lutites **

SABLE TRES FIN
4 4 0,45 2,00

(160 à 63 microns)

SABLE TRES FIN
+ 12 12 1,82 3,76

5 à 25 % de lutites **
1r-
I SABLE TRES FIN
, + 2 4 1,00 3,75

25
,

50 % de lutites **a
1t----,

VASE
9 9 3,32 4,19

(plus de 75 % de lutites)
1--

MOYENNE 1,99 4,94

"
1

Nombre de stations échanti llonnées

Particules de largeur inférieure à 63 microns

Tableau l Biomasses du bent~os en saison froide et en
saison chaude selon la nature du sédiment.
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inaccessibles aux engins de prélèvement) lorsque les conditions hydrologiques

leur sont défavorables en saison froide. On constate, en effet, que certaines

espèces rares ou absentes en saison froide deviennent abondantes en saison

chaude. Si l'on considèr~ les effectifs moyens par station ils sont plus

importants en saison chaude qu'en saison froide, 416 contre 220 soit 1,9 fois

plus, et si l'on compare le nombre d'individus capturés pour chaque station,

dans 76 % des cas ils ont été plus nombreux en saison chaude. En Cate d'Ivoire,

LE LOEUFF et al (1971) décrivent le comportement de Xenophora senegalensis

don~ l'activité est maximum en saison chaude et qui demeure enfoui dans le

sédiment lorsque la température de l'eau descend au dessous de 19°. Au Sénégal,

GARCIA et al (1973) signa12nt, en saison froide, une diminution de l'activité

de Penaeus duorarum chez qai on observe mbe un arr~t de la croissance à

cette période de l'année, lorsque les conditions de température deviennent

trop défavorables (UIOMME, comm. pers.)

- il est surtout vraisemblable qu'à l'augmentation de l'activité de

certaines espèces en saison chaude, vient s'ajouter un important recrutement

de jeunes individus qui contribueraient ainsi à la prolifération du benthos

à cette période de l'année. Cependant, lors des échantillonnages effectués

en saison chaude, les jeunes n'ont jamais été distingués des adultes : dans

la région, ces animaux ont généralement une croissance rapide et les jeunes

acquièrent très vite des caractères adultes. On a malgré tout noté la présence,

en grande quantité, entre -10 et -20 m, de jeunes lamellibranches de l'espèce

~ rudis sur des fonds où n'existait en saison froide qu'un amas de co­

quilles vides.

L'étude des variations saisonnières de l'abondance du méroplancton peut

donner une idée des périodes de reproduction des différentes espèces composant

le benthos. Peu d'études de ce genre existent pour la région. Cependant, au

Congo, pour des conditions de milieu semblables (alternance saison chaude ­

saison froide), BINET (1970) sépac~ dans le méroplancton les espèces qui appa­

raissent en saison chaude,de cel lès (e saison froide. Pour ces dernières, on

observe généralement deux maxioom : le premier, et le plus important, est

situé en fin de saison froide et lE second en début de saison froide. Si, au

Sénégal, on se trouve dans des conditions semblables à celles du Congo, la

prolifération de benthos, que l'on observe en saison chaude, serait due à un

important recrutement de jeunes iS2ë du maximum de production observé en fin

de saison froide. On peut noter e.i ,.~5sant que la reproduction de la plupart
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des espèces démersales de la région a lieu suivant un schéma identique : un

premier maximum en début de saison chaude, un second, de moindre importance,

en fin de saison chaude. Les jeunes poissons issus de la première période

de reproduction sont donc assurés de trouver rapidement sur le fond la nour­

riture nécessaire à ".eur développement.

La prédominan,e de la saison chaude sur la saison froide appara!t éga­

lement sur la figure l où sont représentées les biomasses * par intervalles

de profondeur de 10 ·1 et en fonction de la nature du sédiment. Que ce soit en

œilieu vaseux ou en milieu sableux, les variations saisonnières les plus impor­

tantes s'observent sur petits fonds jusqu'à - 40 me C'est également la partie

du plateau continental où l'on observe la variabilité saisonnière la plus im­

portante dans l'abondance des poi,ssons démersaux qui pour la plupart, d'ail­

leurs, se reproduisent dans cette zone (Rapport du groupe de travail sur la

reproduction des esprces exploitées dans le golfe de Guinée). Au delà de -40 m,

sur les fonds de sable ou de sable. vaseux, il existe peu de différence entre

les biomasses de saiLon froide et celles de saison chaude.

Sur les fonds vaseux, de - 40 à - 70 m, la biomasse de benthos est tou­

jours plus abondante que sur les fonds sableux situés à des profondeurs iden­

tiques. En saison chaude, on observe des variations importantes par rapport

à la situation de saison froide, soit décroissantes (entre 40 et 50 m et entre

60 et 70 m), soit croissant:es (de 20 à 40 m, de 50 à 60 m, de 70 à 80 m et

de 90 à 100 m). NOtOIS allssi que le mélange sable + vase apparalt la plupart

du temps plus riche en benthos que le sable pur.

CO~LUSION

Les variationf saisonnières d'abondance qui affectent les populations

halieutiques du plateau continental sénégambien s'observent aussi au niveau

du benthos pour qui cette zone semble, également, contituer une transition

entre des biotopes d'affinité froide et des biotopes d'affinité chaude (ré­

gions septentrionale et méridionale de POSTEL, 1968). On constate cependant

une prolifération en saison chaude, ce qui laisserait penser que le benthos

de la région est plut8t de type tropical.
_____________________________ a ~ • __

* Dans nos calculs nous avons volontairement omis de prendre en compte les
holothuries, dont une espèce, Hemioedema senegalensis, a été récoltée en
très grande abondance (jusqu'à 441 g/~ en saison chaude) sur fonds de
sable à - 6 m devant l'embouchure du Salcum.
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Comme chez les poissons démersaux de la région, la plus grande varia­

bilitésaisonnière de l'abondance s'observe dans la zone catière jusqu'à

- 40 à - 50 m quel que soit le type de sédiment. Au delà ce cette profondeur,

la vase apparait coume un milieu privilégié.
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Fig. 1- Variations de la biom.asse du benthos avec la profondeur
et la nature des sédiments.
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RESUME

La teneur en matière organique de sédiments marins prélevés par dragages au
large de la Mauritanie et du Sénégal a été analysée. Les taux les plus élevés
s'observent dans les zones riches en particules fines et au voisinage de cer­
taines fosses. Les plus fortes teneurs apparaissent en saison froide.

ABSTRACT

The amount of organic matter in marine sediments sampled by a grab on continen­
tal shelf of Mauritania and Senegal has been analysed. The highest percentage
are observed on muddy grounds and near sorne canyons. The most important values
appear in cold season.
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De 1969 à 1974 des dragagues ont été effectués devant les côtes de

Mauritanie, du Sénégal, de Gambie et de Guinée Bissau en vue de dresser une

carte sédimentologique du plateau continental de la région. Des dosages de

carbone organique total ont été faits dans les sédiments. Le pourcentage de

matière organique totale est obtenu en multipliant le pourcentage de carbone

organique par 1,8 (TRASK, 1939).

I - Répartition de la matière organique

Sur le plateau continental de la région étudiée, les taux les

plus élevés de matière organique se rencontrent dans les secteurs de résurgence



dfeaux profondes

- au niveau des deux vasières (DOMAIN, 1977) qui existent de Saint­

Louis à Kayar et au large de la Guinée-Bissau. Dans ces deux zones les teneurs

maximum s'observent suivant une bande parallèle aux isobathes entre-50 et-BD m.

- au voisinage de certaines fosses : flanc sud du Canyon de Kayar et

en tête d'une petite fosse qui entaille le rebord du plateau à la latitude de

140 10' N. (Fig. l, 2 et 3).

Ainsi qu'on peut l'observer dans d'autres parties du monde, la ma­

tière organique est associée aux particules fines. Cependant, les coefficients

de corrélation calculés entre le 'pourcentage de lutites (particules de largeur

inférieure à 63 microns) et la teneur en matière organique, tout en étant signi­

ficatifs, ne sont pas élevés: r = 0,44 pour n = 144 au nord de Dakar et r = 0.65

pour n = 187 au sud de Dakar. On constate d'ailleurs que les accumulations de ma­

tière organique ne se forment pas toujours là où les particules fines sont les

plus abondantes. On observe enfin un gradient nord-sud en accord avec ce que l'on

connaît des conditions hydrodynamiques de la région.

II - Variations saisonnières

Sur la figure l sont représentées les teneurs en matière organique

obtenues par l'analyse de sédiments prélevés de mars à aoOt c'est-à-dire en saison

froide ou en début de saison chaude. La figure 2 donne les teneurs en fin de sai­

son froide (mai 1970) et la figure 3 en fin de saison chaude (septembre 1974).

Au nord de Dakar on observe une différence importante entre la

situation de saison froide, en mai 1970 (teneurs élevées) et celle que l'on trouve,

en fin de saison chaude, en septembre 1974 (faibles teneurs). L'importance de la

variation peut atteindre 4 à 1. Au sud de Dakar, au niveau de la petite fosse si­

gnalée plus haut, il a été noté en octobre 1976 (fin de saison chaude) une teneur

maximum de 1,1 % là où on pouvait observer des taux supérieurs à 4 % en aoOt 1974

(première partie de la saison chaude). Dans les deux cas les teneurs élevées en

saison froide seraient un indice de la forte productivité biologique due à l'action

de l'upwelling à cette époque de l'année. Cependant l'intervalle de temps chaque

fois élevé (4 et 2 ans) entre les séries de prélèvements, ne permet pas de dire

s'il existe des variations saisonnières rapides que l'on peut observer chaque

année ou bien si nous sommes en prés(~nce d'une évolution à plus long terme. Dans

ce cas, l'importance des conséquences biologiques dans cette zone justifierait la



mis~ en place d'une étude plus détaillée.
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P~ nECli et B. STEQ.UER'l'
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CROD'1 - BP 2241 Dakar, SElEQAL

.............-.-

- RESlJIŒ -

Cns ie~ ~.r~t'r•• ana'e. des spécimens de Sardine Eilobardus

on~ uté capt~r's au S~n'gBl dans de. eaux ohaudes, oe qui, pour cet~e

earé:.:e, COrr\lSpo1U\ 1 \.ne zone et A des températures tout à fait inha­

boL. t~,.llel!J #

De:1U1s 19'71, le cti.ock: œarooain de sardines selllble avoir vu son

~irê de r6p"rtition géo~r.~bique .'étendr. vera le sud jusqu'au nord

de 18 lb.u';.'i tanie où 170000 tonne. de oette e.p~oe ont été pêohê':!l1'J en

1975. hfin de vérifier s'il y • une relation entre 088 deux phénomènes,

le8 auteurs ont entrepris des étude. biométriques d'taillées afin de

oomparer les indi'vidu. captur6. au SénéBal avec ceux de. autres régions

~lus septentrion~le••

S1 l'on se référa aux trois critères de détermination des sous­

esp~oe8 généralement admis, il réBulte de oe travail que le8 sardine.

prises A Dakar diftérent totalement de oelles déorite. ailleurs 1 l'ia­

diee céphalique eet três élevé (24,5 à 28,3 %) ainsi que le nombre de

leurs branohioBpines (59 à 90) alors que la moyenne v.rt'b~~le eet basse

(50,45). De plus oes j.un~. poi.Bona présentent un tacteur de oondition

t~èa élevé et des gona4•• tr'e développé._ •

Peut-on atfirmer que l'on est en pré••noe d'une nouvelle sous­

e.pèoe Sardina pi10hardua senegalenais alore que 1•• critère. retenu.

~ar1ent généralement aveo 18. condit1om. de milieu? Toutefois 11 est



intéressant de souligner à ce sujet que le nombre de branchiospines

élevé rencontré dans ces eaux chaudes constitue une exception au sché­

ma habituel de variation des caractères méristiquea avec la température.

La tendanoe au refroidissement observée ces dernières années

dans cette région ne serait-elle pas responsaple de ce glissement du

stock vers le sud ?

Ne s'agit-il pas plutôt d'un indice de remplacement d'espèce du

fait de l'exploitation intense de Sardinella aurita ?

Les seules observations effectuées par les aute·urs ne permettent

pas d'apporter une réponse catégorique à ces questions. L'analyse du phé­

nomène doit être générale et entreprise à partir d'un faisceau d'observa­

tions concernant les pêcheries, la biologie et l'hydro-climat dana la

zone depuiu ces dernières années.

- SUMMARY -

During these two last years, specimens of Sardina pilchardus

have bean caught in werm waters off Senegal which ia very unusual for

that ap'3cies.

Since 1971 the geographical distribution of the marocan stock

of sardines ia apparently extending southvards reaching the north of

Mauritanie where 110000 tons of this species have bean fishad in 1975.

In order to deteot any correlation betveen these tvo phenomena, the au­

thora have started detailed biometric studies the individuals captured

on Senegal to those o~ other northern regions.

Refering to the three oriterions of determination for sub-spe­

cies generally used, 1t reault ~rom this york that pilchards caught

near Dakar are quite d1f~erent from those described elsevhers 1 the ce­

phalic index is very high (24,5 to 28,3 ~) as vell as the gill rakers

(59 to 90) but on the contrary, the mean number of vertebrae 18 lov

(50,45). Furthermore these young fish have a high condition factor and

fully developped gonads.

Could it be poss~ble to assert that th1a 18 a new dub-speoies

Bardins pilchardus senegal~nsis as it is known that the oriterions used

usually changeYith environment conditions? Nevertheles8 it 1s interea­

ting to notice that the observed higher number of gill rakers is an ex­

ception to the usual variation lav of meristies features vith te~perature.



Could the general oooliDg dovn tendanoy observ.~ during lest

y.ara in this area be reapoDsible for this 80uthvardB apparent move­

ment of the stook 1

Rather ia it an indioation ot a speoies substitution oving to

the faot that Sardinella aurita is iDtensely fiahed 1

Alone. the authora' ob.ervations oannot proTide a det1n1te ana­

ver to the.e question. The analysia of the phenomeDon muat be general and

oarried out tro. maD7 ooabined ob.ervations about the fi.herie., the

biology and the hrdro-oliaate in the area duri~ the last Y8ars.

---------_..
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BOTE SUR LA PRESUCE DE SARDIrA PILCH!BDUS (WALB.) .AU SEDan

par

P. FREOIf et :B. STE~UERT

Ooéanographe. biolcg1.~.s de l'OaSTO.

CiOD'l' - BP 2241 Dakar, SEnOAt

I. YTRODUO'l'ION.

La limite sud de la zone habituelle de pAohe de Sardine pilohardus

en A!ri~e de l'ouest était approXimativement de 26° nord. Durant oes der­

ni~re. années, il se~le que son aire de répartition se soit étendue vera
le sud..·

D'après les ren.eignemen~8 obtenue aupr~8 de. patrons des thoniers

oanneure, il apparattrait que les rares priaee de jeune. sardin•• aie~t tou­

jour8 'té réalisées en .ai80n froide dana de. eaux don~ les température•

• oat proohe. du prererendum thermique de o.t~e ••p~oe (16 à 19°C) le long

de. oSte. nord afrioaine••

Par oontre en 1976, de jeunes Sardiaa pilohardue ont été oapturées

en pleine saison chaude danp des eaux de 25 à 28°0 par les senn•• de plaBe

dane la baie de Gorée (14°4J'N).
IIOAL, en juin et aol1t 1954, avait déjà signal' la préeenoe de au.­

nea sardines dans les mames lieux et dans de. oonditions similaires de tem­

pérature (MOAL, 1957).
Compte ~enu de l'importanoe du phénom~ne et vu le faible 'ohan~il­

lonaage qu'a pu réaliser oet auteur (17 individus), noU8 avons jugé n'oessa1­

re de reprendre et d'approfondir oet~. étude.

II. JüTEl!I1L ft METROD!!.

De. éohantillons (11) d'in'gale importanoe ont été réaol tés au ooure

d'Uhe année (jUillet 1976 l juin 1977) soit un total d8 162 individus. Pour



li r a b Sa

162 0,81·· 0,22·· 29,39 0,013

- 2 -

faoiliter notre étude statistique, un regroupement tenant oompte des saisons

hydrologiques a été néoessaire (tabl. 1 et fig.. 1) ..

Toutes l&B longueurs. standard (L5), tourone (L1) , totale (LT) et

de la tAte (L tête) ont ét' relevé.s sur des poissons frais à l'aide d'un

pied l ooulisae (préoision du dixième de millimètre par défaut).

La longueur totale a été mesur'. du museau à l'extrém1té de la

queue, lèS deux lobes étant repliés eB arr1è~e dans l'axe du oorps .. La lon­

gueur de la tate a été prlse de la polnte du museau au bord osseux posté­

rieur de l'opercule.

Lors de la détermination du nombre de vert~bree, l'urostyle ft été

8l1similli à. une vert~br8.

SeUles les branohio.pinea de la partie inférieure du 1er ara Dran­

ohial gauohe (cératobranahial et hypobranchial) ont été oomptés.

Toutes les peséea ont été réalisées sur des individus frais, au

gramme près par défaut (au centigramme pour les gonades).

La détermination de. stade. sexuels a été faite à partir de l'échel­

le de maturité de PONTAIA (1969).

Dans toua les oalculs des param~tre. biométriques, les valeur. indi­

Viduelles ont été empl07'.8 sana regroupement (moyennes et régressions). Par

oontre dans 1e8 figure., par souoi de olarté, nous avoua préféré représenter

le point moyen d'une 01a••8 de taille de 0,5 cm, ~elui-ci étant symbolisé

difréremment selon que l'effeotif est supérieur ou 1nf~rieur à 4 individus.

II!. PRESEITATION DES RESULTATS ET ANALYSE GENERALE.

Atin de pouvolr oomparer nos résultats à oeux de. différents travaux

effeotués sur oette espèoe dana d'autre. zones, les indioe. biométriques leB

plue signifioatif. (indioe oéphalique, nombre de branohiospineset nombre de

vertèbres) ont été oaloulés. ~elque8 oD.ervations biologiques ont aussi été

analye'ea sucointement.

III.1. Ipdioe oéphallgue, IC (taDl.2).
L tAteIl est égal à 1 .. ts .100. L•• valeurs inMrtduelle. obtenuea

po~ l'ensemble des 'chantillona sont élevéesJ la moyenne est 26,40 ~ ~,81

,~:lntervliAlle au seuil de 95 ~ ).
Cet indioe diminue lorsque la taille (LS) augmente (fig. 2). La ré­

gression de le selon LS a été oaloul'e pour 162 individus. Ces oalculs sont

r~sum's oi-dessousz



111.2. Nombre de bramohiosplnes, lBS (tabl.2).

Les valeurs obienu•• Bont élev'e., la moyenne est 74,61 t 14,46.
La figure .3 monire que le noœbre de branohiospime. augœente aveo la

taille (Li). Le8 r'sultat. sont la. suivant. a

]f r a D Sa

162 0,822-- 1,79·· 50,22 0,098

L'existenoe da. deux oorr'lat1ons pr6c6dent88 (L5/IC et LS/HBS) 1&18­

.e supposer une relat1o~ entre le nombre de brs4oh1ospinea et l'iadice c'pha­

lique, aussi avons-nous oaloul' les paramètre. de la régression 4e NBB ••lon

IC.
J r a b Sa

162 -0,62" -5,01·· 206,91 0,504

Le tableau oi-de.sus oonfirmé l'exi&tanoe de oett. relation (t1g.4),
déjà d'orite par ANDREU (1953).

III.3. Nombre d. v~rjèDre8. IV (tab1.2).
La répartition des inàiVi~u. en tonotion du nombre de vertèbre. est

pr6sentée dan. la taDleau suivant t

l'caDre de 47 48 49 50 51 TOTALvert.-br••

Nombre dt
1 0 7 68 79 155 (1)indiVidus

% 0,6 0 4,' 43,9 51,0 100,0

(1) 7 1nd1vidulil non étudiés ..

Le nowDre de v.rt~bre8 eS~ peu élevé. la moyenne générale est

50,45 t 1,23 • 9' %de. individus possédant 50 ou 51 v.rt~br.a, nous avons

oomparé 1•• divers paramêtres de. individus de ce. deux classes vert'bral•••

Rappelons que CREAC'! (1951) avait mis ln évidence des d1ft're~ces d'indio••

(1) Dans tous 1•• tableaux 1 N. effectif, r. ooeffioient de corrélation

a. penie ou coettioient de r'gress1on, S • erreur standard sur a, b. ordoA­a
né_ l l'originel 1 astérisque indique des valeurs significative. au seuil

de 95 %et 2 astérisques au a$~l d. 99 %.
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oéphalique. et de di,tance. pré-&Dal•• en~r. 1•• indiVidu. poss'dani 51, 52

.~ 53 verièbres • .Au 00.'r81r8 pour 1•• spécim.n. oap~ur'- l Dakar, aUOUJ1a <tif­

t'reno. 81gDi fi oati.,.. Il' a pu .~r. JD1.. en 'ndeaoe an o. qui oonoerne •

- lee loagu.ura atandard aoyennes,

- les indioes oéphalique. moy.ns,

- les nombre. aoy.ns de 'branohio.pinea,

- le. régression. d. l'indioe oéphalique .elon la longueur standard,

- le. régre••ioa. du nombre de branchic.p1na••elon la lo~eur standard.

Tous aes résultats sont pré••ni'. dana le. tableaux 3 et 4.

III.4. Rel_tio!_ ta111e-io1~!.

Troi. relations logariihmiquea ont été établie. entre 1. poids du

oorps (li) ., j

- la longueur fourohe (fig_ 5),
- la longueur standard,

- la longueur totale.

Elles sont tOUl.. de la forme log li • a log L + log b •

teille éoart i1 moyenne type de l' 1& log b Sa
, (om) la taille 1
t

1

a'ere••ioD de log W 176 14,10
1

3,77 0,997·· 3,24·· -4,89 0,017.e10n log LF

R'are.sioD de log li 1

selon log LS 129 14,72 3,01 0,998·· 3,18·· -4,52 0,017

l'ares.1oB de log W
121 17 ,64 3,4~ 0,998·· .h21·· -5,18 0,020

••1011 lOB l.T

Si Iton oompar. oe& relatioBa aux valeurs obienue. par ditf'rent. au­

t.urs dJUlliJ d'auire. r'gï.oa. (LOZJ.IO,1948. JUSSUTI et OLIVER,1948J BRAVO DE-U­
QUI! .~ al,1976),08 oonatate que, ai le.coeftioients de r'gre••ion aoat voi­

8in., 1•• ordonn'e. l l'or1g1n. ei d. oe taii les taot.ur. de oondition (FREOI,

1978) .OD~ b.auooup plu. 'levé. pour DOS indiVidus. A taille 'gale, l partir

de 12 oa (L'), les 8ard1n•• du S'n'~al sont de 15 l )0" plu. lourdes que les

auir•••

III.'. Relations enire le. diTerS!S lo!,!eura (L8, LP ., LT).
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If r a la Sa

a'ir••s1on de LT ••loa L8 0,998-- 1,106-- 0,133 0,045
R'gre8l1ion d.e LS ••1oD LT 121 0,998·· 0,840·· -0,062 0,004

R'gr••s1on de Lr aelon LB 129 0,999·· 1,047·· 0,257 0,089
R'gre••ion de L8 .elon L' 0,999·· 0,952-- -0,203 0,005

R'gres.ion de LF selon LT 121 0,999-- 0,883·· 0,145 0,030
R'gr••Bion de LT .eloD Lr 0,999·· 1,131-- -0,131 0.005

Le. calcule pr'oédents permettent d'établir les relations suivanteBI

LT - 1,10~ L8 + 0,133 et LF. 1,047 L8 + 0,257 •
Si lez valeur. de nos param~tr.. ne peuvent atre oomparées l oelle8

ob"enue. par BRAVO DE-L.AGWA et al (1976) du tait que les oaloula n'ont pas

't' effeotu'_ dan. le .ame intervalle de taille, il n'en a.meure paa moina

Trai que 1•• deux formule. donnent de. résultats identique. ~ 2 ~ pr~8 pour

1•• 01a.8.8 de taille oà le. deux observation. S8 r.co~pent (L! de 18 l 21 oa).

III.'. "t~1t' .!!Mell••

Seul. 1•• individus du groupe! ('ohantillon. 7 et 8) pr'••ntaieat

4e. gonades .a DOur. de maturation, o'e.t-l-dire aux .tade. III et IV. La r'­

partition des fomell •• en fonotion de leur. stades est pré.eat'. ci-de.sou••

:lohaatillon 7 (lIBre 1977) Eohantillon 8 (mai 1977)

• ~ Ji ~

J'IIELLlllS STADE III , 28 18 60

FDELLiS STADE IV 13 72 12 40

TOTAL 18 10e 30 100

L .. ..; t1 (ft"8 Poids Boud.. ) .1-
e~ r.ppor~. Bona~o-_oma que. AY • Poids-oorpa • 100 soat r.oap1-

tul'_ 4••• 1. '.bl••u .U1T1.llt 1

)ULES lI'DIELI,1S

• liOS u .J liOS q

Jlohaat111ofl. 7 23 5,28 1,44- 30 3,6) 0,94(_ra 1977)

louBi:l.llon a
35 2,67 1,35 18 3,88 1,50(mai 1977)
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Compte tenu d. la petite taille de nos 1nd1Y14us, on peut pen.er

qu'il. abordent leur première ..turatio~ sexuelle (FORIESTIN, 1944 et CREAC'H,

1951). Toutefois le. ROS moyens atteigneat de. valeur. très élevées pour le.

individus d. oet~. espèoe (5,a8) tout partiou1ière.ent pour aette pér1od~ de

leur Vie. De plus OD remarque que si le RGS des femelle. ne varie pas, celui

de. d1e. dill1nue de ta90n nota~l. en 2 moia sallB qu'une explicatioa .viden­

te puis•• atre av.moe. (~••• oohorte .ya~t émis des produits sexuel.? Régres­

sion de. te.iioul••? Présenoe de deux oohorte. différente.?) •

111.7. Etude oompar'e des .11e. et des femelles.

L••e~-ratio, calculé .ur le. 126 individus dont le sexe était iden­

tifiable, eat 1,14, ôe qui est une valeur Dormale pour oette e.p'oe. Toute­

foia la propo~tion entre le••â1e. (53,2 ~) et le. te.elleB (48,8 ~) n'eat

pa. signifioativement dittérenie (erreur sur la proportion 'gale l 4,4 en

raison du faible efteotif).

Les étudea de tailles et de poids ont 'té etfeotu4es ~quement sur

le groupe B du fait de son homogénéit4 (études complàtes et distribution

gau••ienne). L'analyse des donn6es montre que le. femelles sont signifiaati­

ve.ent plus grandes et plus lourdes que les mlles. La relation taille-poida

'tant la mame quel que soit le se~e, on oomprendra que l'écart enregistré

po~ las poids .oyena n'est dÜ qu'~ la dittéreaoe de taillo (taDI. ,). Cella­

ci a déjà été remarquée par d'autre. auteurs, par oontre ordinaire••at le.

relation. taille-poids de. da~ ae~e8 ne sont PaS identiques (mâles plus

lourda) •

Le. autres paramètre. (indioe oéphalique, branoh10spineB, vertèbr••)

et régres.ion. (La/IC et LS/IBS) oaloulé. sur 126 individus ne diffèrent pa.

de ta90D signifioative d'un ••~e à l'autre (tabl. 6 et 7). Rappelons que, .e­

Ion FAGE (1920) les sardin•• alle8 auraient tendanoe, pour une mime taille~ à

avoir une tate plus longue que le. temelle•• BELLOC et DESBROSSES (1930) a'ont

oonfira' que partiel1••ent oe oaraot~re, tandis que CREAC'R (1951), tout ooa­

me noua, ue trou'Yait auouae différenoe mathématique entra les da~ se~.8 pour

l'indioe o'phalique.

111.8. Etude de la taille Œ.& individus.

!ien que le. éohantillona préle~'s aoient insuffisants pour entre­

prendre une étude d'.ographique, il paraft raisonnable de supposer que les

indiVidus du groupe! et oeux du groupe B appartiennent ~ une .am.génération

(fig. 1 et 6). Cette ÀyPothê•• est en aooord aveo 1•• similitudes b1ométr1­

que. de. deux groupes (tig. 2, table 2 et 8) ainsi qU'aveo le. Viteases de

oroi••anoe habituellement obaerv'es pour oette espèoe. Le groupe C par oontre
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est sans aucun doute issu d'une nouvelle génération.

IV. APPARTENANCE SPECIFIQUE ET ORIGINE DES SARDINES DU SENEGAL.

Après de nombreuses oontroverses, les études de divers auteurs, en

particulier sur l'indioe oéphalique, le nombre de branchiospines et le nom­

bre de vertèbres, ont permis de différencier deux sous-espèces de sardines 1

Bardins pilcharduB pilohardus et Sardina pilchardus sardina.

La première se renoontrerait sur les eStes atlantiques de l'Europe,

tandis que la seoonde se répartirait en Méditerranée et sur les côtes atlan­

tiques de l'Afrique du Xord.

Afin de vérifier si nos individus pouvaient être rattaohés plus par­

tioulièrement à oette deuxième sous-espèoe, nous avons compar~ nos résultats

avec ceux obtenus dans diverses régions.

IV.1. Comparaison des indices céphaligu8s.

Il ressort de l'analyse des diff'rents travaux ant'rieurs que l'indi­

ce c'phalique de S. pilchardus pilchardus varie de 20 à 23 %alors que celui

de S. pilohardus sardine oseille entre 18,5 et 21 %. Pour les individus oap­

turés à Dakar, l'intervalle des observations eet compris entre 24,1 et 28,8 %.
Le caeul montre qu'à l'intérieur de notre éohantillon, il existe une probabi­

lité de 95 %pour que l'indice céphalique soit oompris entre 24,5 et 28,3 •

L'intervalle de confiance pour la valeur moyenne de la ~~!!!~~~_~~!~!!~~!

oorrespondant à notre échantillon serait de 26,3 à 26,5 %•
Bien que les oomparaisons soient rendues difficiles en raison d.sa va­

riations de cet indioe avec la taill., nOB valeurs se situent toujours a~-delà

des limites généralement admises oomme critères de différenoiation. Foroe nous

est de oonstater que nos individus ont une tête beaucoup plus développée que

les sardines des autres régions. MOAL (1957), bien qu'utilisant un indioe oé­

phalique oaloulé différemment, sur des individus beaucoup plus petits, arri­

vait, aussi bien pour la Mauritanie que pour le Sénégal, aux m3mes conolusions.

IV.2. Comparaison de. nombres de branohiospines.

Bien qu'il existe une grande variabilité de oe paramètre due à la

taille, et que les auteurs n'indiquent pas toujours l'intervalle dans lequel

se sont effeotuées leurs observations, il est Bénéralement admis que S. pil­

ohardu8 pilchardus présenterait des valeurs moyennes supérieures à 60, alors

que oelles de S. pilohardus sardina se situeraient entre 44 et 68 (SVETOVIDOV,

1963). Quelques résultats, tendant à justifier cette distinotion, sont réunis

dans la figure 6.

Comme pour l'indioe oéphalique, le nombre de branohiospines de nos
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sardine. est plus.éleTé que oelui des deux sous-espèoes et se rapprooherait

plua de oelui relevé sur les oStes atlantiques de l'Europe (95 %de nos va­

leurs sont oomprises entre 59,4 et 89,8). Notons toutefois que FURNESTIN et

al (1910) distiguent une "race marooaine de type atlantique" ayant 64 A 80

branchio.pines (nomb~e moyen 70,9 aveo 50 individus) différente de la "sar­

dine méditerranéenne" n'ayant que 49 il. 62 branohiospinea (moyenne • 55,3).

IV.3. Comparai SO!} des mo;r:epl16s vertébrales.

Le nombre dt vertèbres semble instable à l'intérieur d'une même

sous-espèoe, montra.t de grandes variations spatio-temporelles.

Ces derniè~es années, il a été démontré que oe paramètre était sous

la dépendanoe de la température de l'eau de mer en surfaoe pendant les quel­

ques jours qui suivent l'éolosion (BEN TUVIA,1964, OBENO,1915). Ainsi, de

hautes températures induiront un faible nombre de vertèbres et inversement.

Malgré oe8 restriotions, FURNESTIN et al (1970) distinguent 4 races

du nord au sud •

RACES MOYENNE
VERTEBRALE

8 ilantique fli eptentrional e >52

ib6rique 51,20(atlantique méridionale)
1

marooaine 50,50

saharienne 50,30

Nos individus, oaraotérisés par une moyenne de 50,45, se rapproche­

raient dono plus de la "raoe marooaine" oe qui n'est pas en contradiction

avec les quelques ob.ervations faites par MOAL (1951) en ao~t 1954 à Dakar.

1V.4. Tentative d'interpr'tation.

Les résultats de l'analyse des 3 prinoipaux param~tre. tant résum6s

dans le tableau 8uivan~. Il montre clairement que la longueur de la t'te et

le nombre de branohio.pin•• ne permettent pa. de ratiacher nos spéoimens à

la SOU8-èsp~oe d'Afrique du Nord Sardina pi1chardus sardina. Bien que nos va­

leurs se rapproohent plus des oritères de Sardins pilohardus pi1chardua,

elles restent toujours supérieure. à cel1es-oi. Par oontre le nombre de ver­

tèbree est intérieur à oelui des deux sous-espèoes.
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SOUS-ESPECES

zons le ns fi

SARDINl PILCHARDUS PILCHARDUS 20,0 à. 21,0 >60 51,2 l ;2,4Cete. atlantiques de l'Europe

SARDIIA PILCRARDUS SARDI.A
.'diterranée et oates atlan- 18,5 l 21,0 44 l 68 50,5 à 51,4
tique. de l'Afrique du Nord

SARDtNA PILCBARDUS 24,5 à 28,2 59 à 90 5°,45
du Sénégal ~ bornes

,
47 à. 51 )

Dans le oadre des relations gén'ralement admises entre les diffé­

rente paramètres biométrique., seul le nombre de branch10spines élevé ne

répond pas au sohéma habituel.

En effet, il a été démontré que pour la plupart des olupeidés (ou

autre. pOissons) les valeurs des oaraotères méristiquea dsoro1ssaiel1t d.a.ns

le8 eaux ohaudes. Pourquoi oe phénomène ne 8e vérifie-i-il pas pour les

branohiospines alors que le. températures relativement élevées dans notre

région permettraient de s'attendre l des faibles nombres pour oe paramètre?

Par oontre, les basses moyennes vertébrales que nous avons relevée.,

répondent à. oette 101 de d'oroissanoe et de plus, leur association à de hauts

indio•• oéphaliques est en ooncordanoe aveo la règle de oorrélation inverse

existant entre ces deux valeurs (CREAC'H, 1951 et FURNESTIN et al, 1910). Ces

derniers auteurs oonsidèrent que cette assooiation serait un bon oritère de

distiuct10n des groupements raciaux.

Ceoi pose le problème de l'origine de oette population. Appartient­

elle A un stook autoohtone o~ provient-elle de l'extension du stock d t Afr1­

que du Nord (raoe marooaine) ? Le. donné.s biométriques tendraient plut6t à

prouver qUe oette population .erait originaire des eStes atlantiques de l'Eu­

rope et ettectuerait dono des migrations de grande amplitude jusqu'au Séné­

gal. Oeoi paratt peu probable du fait que de jeune. individu. (7 à 8 cm) ont

été oapturés. Ne aerions noua pas plut8t en présence d'une nouvelle Bous-ea­

p~ee qui pourrait atre dénommée Sardine pilohardu8 aenegalen.is ?

Bos observation. pourraient aussi Atre rapproohées du "Phénomène

sardine" relevé ces dernière. anné.s.

Les travaux de maRin' (1974) et de la FAO (1975) ont montré que
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les oap~ures de sardin•• au sud du oap Bojador sont pass'es de 27000 à 170000

tonne. de 1971 à 1975•••••t-o.-pa. là une preuve de l'extension sud du stock

nord-africain ? 1e& quelques tonnes de sardines oapturées oomme apptts vivants

par les thoniers dakarois ne démontreraient-elles pas que le Cap-Vert'est l'ex­

tra.e limite sud de oette extension?

Pour vérifier cette hJpothèse, noa r6sultats devront Itre comparés

avec ceux cbtenu. par le. laDorato1re. de. Iles Canaries et du Maroo aveo les­

qu.ls nous sommes entrés en oontact.

Quelle que soit l'hypothèse retenue, il res~e à interpréter la signi­

tioation de cette présenoe anormale. Correspond-elle à des variationa de con­

ditions de milieu ou à un phénomène de remplacement d'espèce?

Si 1e8 quelques donnée. hydrologiques rel.v'e. le8 jours de capture

(temp'ratures et salinité de surtace) ne permettent pas d'étayer la première

proposition, un rapproohe.ent est A faire .ntre ltaugmentation des prises de

sardines au nord de la Mauritanie depuis 1971 et les variations des caraoté­

ristiques hydro-climatiques qui oommencent au ooure de cette mime année

(REBERT, oomm. pers.) &

- augmentation. très nette aux stations de Nouadhibou et de Dakar,

de la oomposante du vent responsable de l'upvelling,

- entrée, assoo1ée à ce phénomène, dana une période de refroidisse­

ment général des eaux au Sénégal.

Par contre, l'exploitation intensive des sardinelles (Sardinella au­

~ en partioulier) et la baisae des rendements qui en découle, permettent

de supposer la lib'ration partielle d'une niohe écologique qui aerait alors

disponible pour l'ext.nsion de Sardina pilchardus.
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GROUPE •• EPPEC'fiJ' DATE
TEKPERATURE SALIIlITE

ET SJ.ISOI ECR (en·C) .(en r•• ).
1 3 11.07.76 26°9 35,60

0
2 10 24.07.76 26°6 35,50
3 15 12.08.76 28°2 35,52

Sa1soll ohaude
4 3 18.08.76 27°7 3',35

1976 5 1 10.09.76 28°3 35,33
6 1 2).'0.76 25°1 35,13

Jli11e~t fin 7 ·53 19.03.77 18·0· 35,69
de sai80n 8 53 9.05.77 16°) 35,56

froide .1'17

DébW de
9 13 15.05.77 11°4 35,70

10 8 31.05.77 19°2 35,62saison·ohaude

1977 11 2 2.06.71 19·5 35,61

• Temp'rature anormalemen~ 'levée (de 2°C sup4rieure ~ la moyenne

des 8 dernières ana'.s).

TABLEAU 1. - Conditions h7dro-cl1matiques lors de. captures.
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1 ~
LONGUEUR STABDARD INDICE CEPRAI.I~UE NOftffiRE DE NOMBRE DE VERTEBRES

5
(15 cm) (le} BRANCHIOSPlNES (NBS) (NV)

DATE EFFEC'l'IF -'- -- -- ,..-.------- - - -
(> bornes LS a bornl"ls rc (J bornes NBS U bornes llV (J
Illl -
1 17.07.76 3 8,7- 9,5 9,11 0,42 27,02-27 , 18 21,12 0,09 66-70 68 ,33 2,08 50-51 50,67 0,58
2 24.07.76 10 8,0- 9,9 9,00 0,63 26,90-28,80 27,78 0,68 65-70 69,30 3,20 50-511 50,571 0,531
3 13.08.76 15 8,4-10,0 9,22 0,43 26,10..,28,10 27,26 0,50 61-76 70,00 3,89 49-511 50,251 0,621... 4 18.08.16 3 7,5- 9,6 8,72 1,OB 27,06-27,55 27,35 0,26 66-78 71,00 6,24 47-51 49,33 2,08
5 10.09.76 1 9,9 9,90 - 26,80 26,80 - 70 70,00 - - - -
6 23.10.76 1 10,2 10,20 - 27,45 27,45 - 68 68,00 - 49 49,00 -

-
7 19.03.77 53 13,9-16,9 15,65 0,67 . 24,14-27,43 25,92 0,63 68 ...B8 76,98 3,99 49-51 50,42 0,53

:B 8 9.05·71 53 15,0-18,1 16,45 0,71 23,82-27,52 25,85 0,55 69--89 80,74 4,53 49-51 50,55 0,57
- --1---

9 15.05.77 13 8,3- 9,6 9,08 0,42 25,63-27,84 26,89 0,54 58-69 61,77 2,83 49-51 50,69 0,63
c 10 31.05.77 8 6,3- 9,0 7,18 0,86 27,62-28,65 28,19 0,36 52-68 61,50 4,63 49-51 50,25 0,11

11 2.06.17 2 10,6-11,6 11,10 0,71 26,04 -26,55 26,)0 0,36 63-70 66,50 4,t}5 50-51 50,50 0,71

A
Saison chaude 33 7,5-10,2 9,15 0,60 26,10-28,80 27,40 0,57 61-78 69,67 3,51 41-51 50,232 0,91

1976 _.- -- f-.

JI.1lieu et tiD
B de saieon 106 13,9-18,1 16,05 0,79 24,14-27,52 25,88 0,59 68-89 78,86 4,65 49-51 50,48 0,56

froide 1977
-

C
Début de 8a1- 23 6,3-18,1 8,60 1,34 25,63-28,65 27,29 0,83 52-70 62,09 3,78 4t}-51 50,52 0,67
son chaude 1977

-
TOTAL GENERAL 162 6,3-18,1 13,60 3,49 24 , 14-28 ,80 26,40 0,95 52-89 74,61 1,61 47-51 1 50,45 0,65

1 - 3 individus non pris en compte (données non disponibles).
2 - Caloul sur 26 individus seulement (données non disponibles).

TABLEAU 2. - Etude biométr1que générale des échantillons prélevés.



LONaUEUR INDICE NOMBRE DE BRAN -
S'l'ANDARD (LS) CEPHALIQUE (le) cmosPU'E$ (NBS)

li
ï.S fi ! ië Cl iiS (f

50 VE!l'l'EBRES 68 14,00 3d) 1 26,39 O,B8 75.12 6,79

51 VERTEBRES 79 13,87 3,39 26,29 0,90 74,77 8,10

50 + 51 141 13,93 3,35 26,34 0,89 74,93 7,50VERTEBRES

D!F1EREJfCE 95 ~ NON t. ..0,23 NON t. .0,69 NON t .0,29

TABLEAU 3. - Compal'li.ison des ir,dividuB à 50 et 51 vertèbres pour s

- l~s longueurs standard moyennes (LSom),
- les indices céphaliquee moyens (Ïë),
- le nombre moyen de branohioepines (1;115).

REORESSIO!q DE lC SELON L5 REGRESSION llE NBS SELON L8
li

r a b S :r a b S.a

50 VERII'EB RES 68 0,83·· 0,220·· 29,46 0,018 0,83·· 1,696·· 51,36 0,138

51 VERTEBRES 19 0,17·· 0,205·· 29,14 0,022 0,86·· 2,047·· 46,39 0,141

50 + 51 141 0,60·· 0,2"·· 29.28 0,01) 0,84·· 1,888· • 48 ,63 0,101VENTEBRi.:8

DtFFEREHCE 95 % Nobl NON

TABLEAU 4. _ Co.paraiDon des individus à 50 et 51 vertèbres, pour ,

- ]a l'agression du nombre de branobiospines (NBS) selon la longueur standard (LS),

- la régreEsion de l'1~dibe céphalique (le) selon ]a longu~ur st.sndard (L9).

TAILLES 1
POIDS REGRESSION DE log WSELON log, LT

1

11
1E q LT (f V 0' r a b Sa

KALIS 55 15,86 0,69 18,92 0,85 71,50 10.89 0,939·· 3,181-- -5,09 0,157

1I'EJŒLLES 45 16,21 0,75 19,42 0.84 78,02 10,65 0,941" 2,9)8·· -4,36 0,359

)ULES ~ 100 16,03 0,14 19, ,5 0,88 74,44 11 ,21 0.946" 3,109 -- -4.88 0,255FEMELLES

IlIFnllEHCE 95 % OUI t. .. 2,43 OUI i • 2,94 OUI i • 3,01 NON

TABLEAU 5. - ComparAison des indiVidus mâles et. femelle. du groupe B pour 1

- les longue~rs st.andard moyennes (E),
- les longueurs ~otale8 moyennes cor),
- les poids moyens (i),

- les régressions log du poids selon log de la 10n,ueur t.oial ••



INDICE -'li NOIrlBnE LE BRAN- r l;OMBI::S DT'; ""1
1

CEPI-'JtLI QUE (1 (;) 1 CHlOSPINES (UBS) li VERTEBRES ( h'l!)_.. -N

1
ïë u 'NBS (f N'V Cf

l-tALES 67 26,1)

1
0,74 77 ,27 1 5,37 50,43 0.58,

1
t

,
FEMELLES 59 26,12 0,87 77 ,53 5,76 50,49 1 0.54

1

1

,
MALES + 126 26,13 o,Bo 71,)9 5,56 50,46 0,56FE)]ELLEG j -
DI Fl;'ERENCE 95 % NON t c o,c6 NOIl t .. 0,26 Nall t ~ 0,60

TABl.EAU 6. - Comparaison d8S inrli"idud mâles et femellea (tous échantil10na

réunis) pour:

- l'indice céphalique moyen (Ïê),

- le nombre rooy~n de branchiospines (~),

- lé nombre moyen de vertèbres (RV).

1 REGRESSION DE TC SELON I..S REGRESSION DE NllS 3ELOI 13

1 N

1 1 r a Il S r a Il S
1

a a1-MALES

1

67 -0,70·· -0,21:5·· 29,j4 0,026 0,67·· 1,478·· 55,22 0,20)

FhJŒ" ,'e 59 1 -0,79" -0,236" 29,66 0,028 0,74" 1,476·· 55,40 0,177...A.. 4 ;.< ....

1 Jl.ALES + 126 -0,75·· -0,227" 29.52 0,017 0,71-- 1 ,4E.6 •• 55,25 0,133FEJEl,LBS

DIJ1l'ERENCE 95 % NON NON

TABLEAU 7. - Comparai~on des individus mâles et femelles pour:

- la régression de l'indice céphalique (IC) selon la longueur sta ndard (13).

- la régression du nombre de orancb1ospines (NES) selon la longueur standard (LS) •.

JI r Il b Sa

GROUPE A 33 0,29 0,28 29,923 0,164

GROUPE B 106 0,36" 0,21-- 30,204 0,071

CROUPE C 23 0,78" 0,48·· 31.394 0,084

GROUPE A+B+C 162 0,81-- 0,22-- 29,)88 0,01)

OROUPE A'+D 139 0,78-· 0,22·· 29.468 0,016

TABLEAU 8. - Etude de la régression de l'indice céphalique selon

. la longueur standard pour lès différents groupes.
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R E C TIF ICA TIF

Un gJoupe de travail concernant les poissons pélagiques côtiers s'est
tenu 1 D~r du 19 au 24 juin 1978.11 a permis d'obtenir des données plus
précises et p.lus -yikentes par rapport aux évaluations effectuées dans la
communication suiva,1te, notamment en ce qui concerne les captures de sar­
dine11es pap les fluttes d'U.R.S.S.

Dans ce rectificatif les tableaux 1,3 et 4 ont été modifiés en fonc­
tion des nouvelles données (COPACE/PACE, séries 78/10 (Fr), 1978.- Rapport
du groupe de travail ad hQC sur les poissons pélagiques côtiers ouest-afri­
cains de la Mauritanie au Liberia (26°N à 5°N). Le texte de la communica­
tion, présentée ici sous sa forme originale, sera modifié et fera l'objet
d'une pultlication prochainement.

-.
1 PAYS RIVERAINS

A..1ffiEES U.R.S.S. 1 AUTRES PAYS (Pêche artisanale TOTAL1 NON RIVERAINS et semi-indus-
1 trielle)

1964 3.700

1

2.791 29.963 36.454

1965 1.100 4.621 31.902 37.623

1966 5.000 3.853 34.445 43.298

1967 6.400 724 31.617 38.741

1968 27.000 7.108 36.467 70.575

1969 30.(W,() 13.064 39.777 82.841

1970 35.000 275.394 53.243 363.637

1971 40.000 213.129 59.341 312.470

1972 45.000 271.675 61.918 378.593

1973 50.000 207.002 66.179 323.181

1974 55.000 90.731 75.744 221.475

1975 59.388 169.440 68.027 296.855

1976 51.245 81.468 78.029 210.742

Tableau 1.- Captures annuelles estimées, de sardinelles, dans la région

sénéga1o-mauritanienne (en tonnes).
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1 PAYS RIVERAINS
1 ANNEES U.R.S.S. AUTRES PAYS (pêche semi-indus- TOTAL
1

NON 'RIVERAINS trie11e) •

1
1964 46.400 10.812 3.500 60.712

!
1965 35.200 23.271 3.500 61.971

1966 20.900 20.249 3.900 45.0491

1 1967 67.600 41.712 3.900 113.212

1968 140.400 24.366 4.100 168.866

1969 215 ..700 32.412 3.100 251.212

1970 232.400 177.937 4.500 414.837

1971 329.600 168.682 2.989 501. 271

1972 )32.300 148.977 2.550 483.827

1973 335.500 177.438 4.189 517.127

1974 360.300 121.460 5.887 487.647

1975 344.132 76.163 6.357 426.652

1976 365.069 52.378 6.203 423.650

Tableau 3.- Captures annuelles de chinchards dans la zone senéga1o­

mauritanienne.

ANNEES
CAPTURES

(en top.nes)

1964 66.307

1965 28.319

1966 39.774

1967 67.800

1968 112.782

1969 187.758

1970 247.113

1971 221.829

1972 196.206

1973 134.187

1974 127.166

1975 161.211

1976 132.1 14

Tableau 4.- Capt~res annuelles de maquereaux

dans la région sénéga1o-maurita­

nienne.
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L. ploha t •• pol••o" p6laa1qu•• 08ti.r., .ur 1. pl.t.au ooati­

•••"..1 01l••t ....frioala 4. 9 ~ 26' l', oODoern. '1% ••p.o•• lI1er.trio••
priaolpal•• 1 9&1'41.111. aur1:tl, S,rAAD.lle ..der'D.i. (. S, aba), hl­
a_Mt!! ,1r,oÀuru., 'l.uhuru. 1r80&" Car.DI rhoaoaU8 .i Sooab,r jaR0gi­

S!l qui ooaetitu••i d•• stook. import.nta.
Soh,..tiqu•••nt deux gr.nds tlPe. 41 ptoh.ri'. 1•• exploit.n1 1

- le. ploh.rl•• iaiuatrielle. h.uturi're. qUi oouvrent 'out. la

10•••• IUiT.ni 1•• migrateur. et pr61'v8.i ainai de ,r.nde. qUAnti".

d. pot••ODa adult•• (plua da 1 million d. tona•• par .a).

- 1•• ploh.n•• 08U.re. (••1I1-1»du.'i%'1.11•• dakaroi.e .t ..url­

taallu" .rtl.a.l•• _'Il".lai••• , thomer. O.1Uleura plohaAt l'app... )

q.t aoa'i ••••at1.11•••111 100a11_'" au S'n".l .t oapturen'i .urtou1 da

j.'lIIl'. reprod\tOt.ur. et d•• juv'D11••• B1.n qu. leur. prie.. .xpria',•

•• p014••oi.nt 4. aoi.lbe 1ap!)rtaDoe (enViron 100·000 toue. par ail) t
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0110. ropr'8en1eD~ un Brand no.br. d'individu. et leur impact sur la

.toak n'.st pas à nAg11ger.

Le. donn'es dont nous diapolona à l'heure aotualle sont la plu­

part du te.p. trop incompl'te. pour entreprendre l'étude de .odêl•• de

produotion. Toutefoi. aIle. per.ettent d'analyaar l'évolution de. aap­

ture. de. principale. p'oh.~.8 et aelle. de certain•• pri••s par unit'

d'eftort. Il en re.sort que l'état de. stock. en 1974 pout '~re e.tim'

pour ohaque .spèoe.
- Sstd1~el). a!t1ia et oars»B1d•• 1 stook. ple1ne.ent .xploit'.,
-Sardin.lla maderensil 1 exploitation .n à •••ou. du niveau opt1-

- 800mber japoniou8 • stocK surexploité.
Le. paoaeria. ont 4t' d'crit•• a1..i qua 1•• interactioD. qu'elle.

pré.entent su Diveau de. e.p'oe. prinoipal... Pour oàaque 'tude une appro­

ohe part1ouli.re devra Itre envi.agéo. Ain.i. conc.rD&a~ la traction j.u­
Ile clu .took de S. am~. exploit' sur la 08te lud clu S'aé,al, un lloelUe

aclapté aux ooncli;io•• looale.devra ttre ut1Uaé.

-----------
- StJJIXAIY -

~he ooastal pelalio ftlh.rie. oa the Ve.t atrican contin.~tal

.helt betvee. 9 and 26' • oonoera .ix ..iD migratt...pooi•• 1 8,!rdin.l11

amta, Sardinell, .t.renli. (.21. eb.). 2.'!:.ohurua traohuru.., Tr.chwa

"r.o.... Catay rAopoW .t SpcaDer j'ROlÙeU! C01're.poad1Dg to impor;••t
atooka.

80he..t10.117 th.re '1', two prlBOipal t1»e. ot ezplo1tatioaa 1

- tke ottshore ia4uatrial tiah«ri•• vh1cA OOYer th. whole ar.a,
tollov -U..e II1B,r.nts .Del catch • lot of .dult fishe. (moro thaa one 1111­
110a tons pel" ye.r) ,

- th. tuhor. ttshen•• (s.III1-1D4uatr1al trOll S'n".l and Mauri.­

taDia, arUa.ul h'o. S'MI'.l and. t\UJ& D.lt Do.te fi.hiDl tor bai") are
100al18.cl ••••nt1.117 ott S'n'gal loaat aD4 catoh ..1Dl, 70~ .pavn.ra

.Ad Juveniles. Although their oatohe. 111 ve1ght ar. 1••• 1~ortaat, th.,

r.pre.ent • ,re'1 ~er of iDd1vidual. and their tap.ot on ~he stook 1.
tar trOll B.,licible.

'1'he data availabl. nov Ir. ortea too lNok 11looaplote tor Du11dimc
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produotion modela. Th.7 a110y hovaver ~o anal,.. ~A. .yo1ut1oa ot th.

catohe. for the main ft.her1e. and o~ .0•• catoh•• p.r un1~ ot .ttort.

It eppeara that the .xplo1~a~ion 1.v.1 ot th••took. 1a 1974 o.n be

.st1maied tor aaoh .p.01•••
1

- Sard!••lla aur1ta and aaraDa1d. 1 a.ar17 tul1y .xplo1~.d stook.,

- 8ar41ne11a mad.re"i8 1 moderat.1T UDd.r .%)101t.4 .took,

- Soomber j'Ront,.. • oyertiahea. .took.
1P1.hsr1•• are da.cribla ad a180 ihe1r 1nt.raoUo•• on ~he uin

.p.01••• Eaoh .p.o1•• or t1.h.r7 r.pr••••'. a oa.e-prob1•• whioh n••da
a part10ular approaoh. Por 1nata.o. a .p.01al 804e1 oould _. bUilt for

th. ti.h.ry on the lOUAI strata ot S. aur1ta aear the south ooast of

.'rui,a1. ---_.._----
I. Ift;aopUCnOB

De aOllbreu.. ..p'o.. d. po1••ou p'laliqu.. .oat pr'.ent.. .ur

1. p1at.au oont1•••tal de la sona .'.'aalo-maur1tant.nna, 81',. d'ua

upw.l11Dg important.

On peut oouaid'r.r ~u. la plupart da. pr1noipal••••p'o•• oonati­

~ueat un .toole: uDique .~t.otUl.nt BOllTaat da. II11rat10u 4. plu. ou moin.

,raads amplitude entre 9 et 26' 1. C•••took .oat expl01t6. par quatra

,roup•• 4. plch.ri•••

- 1•• ploaeri•• iaduatri.ll•• àautuzi.r•• (ou sraad. ploha) cou­

vrant l' .u.mbl. d.. la son.,

- 1•• paoh.ri•••alli-induatriell•• a.akaroi•••~ oaurl.JUt. op'­

~allt un. ci.. r6«1ou oS'U.1'.. r ••~r.iD.t.. (aud d. la pr••qu' rle du C<:ip

V.r' .t .a1. du L'Tri.r),

- 1•• paoh.r1•• art1.aaal•• , .ur'ou~ 100ali86•• au S'D',al .t a.
aa.i1.,

- la ploh.ri. d•• 'hont.r. lor.que oeux-ci .tteotuent l.ur appro­

rt8loDII••ea" cl' appit YiTa.' pr'.. cl. Dakar, clau la 'bai. 4. Gor6••

Apr•• avoir d'or1'\ o•• diY.ra '7P•• d'exploitation ROU. aaa1,..­

rOM 1•• 1nt.raoUou qu'.ll•• pr'••n"ent.
L•••ap.o•• oaptur'•• apparti.Dn.at pour la plupart l tro18 Bran­d.. talll1l1.. •

- le. alup.1d'. {Sarf*nella aurita, Sardin.lla mader.nsi•• S••b.
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., Sardina Rilohardua),

- le. oararacid.'. (Caran rhol1chus, 'l'raohw:us "tr.Qa, et 'l'rachu­

rus traohurua pour les principal••••p~cea),

- 1•• soombrid'. (Soo.ber japon;oua).

II. PRESEITATION DiS QUiTU OROUPES DE PECDRIES

II.1. Le. ii?hertea induatr;.ll•• hau"turi~res

II.1.1. D••or1Ri1o~
Elles sont 00B81itu'.s d. tlot1ill.a l grand. autonomie ettec­

tuant en mer la transtormation du poi••on ploh' (tarin., oODg,lation),

oaoi leur permet de •• maint.nir aU Diveau de. oonoentralion. de poi.­

80n. en d'plac••ent.La plohe au ohalut ."t la pach. l la ..... tourDan­
"te OO.s"ti1u.al le. d.ux mode. d'explo11.~ion.

La ~!2h. !! ~~!~~,prati,u'ad.pui. 1960 par 1•• ~•••• , par 1••

Polonat. et Ohan'.na enauit., a utili.6 .uoo•••ive••at 1. ohalut d. tond,

puia le Chlllut .. crand.. ouver'hlr••1 ••ploi. el.puis 1966 1. ohalul pé­

lagique ••••nti.ll•••ni. L•• ohalutier., aouvent 4. grand•• taille. (60

à 85 .~tre') tranztoraeRt i6n'ralem.nt l.ur. pri••• l lorel.

La :2!9l!.1 !.!..••U!. !~!::~l;1t! apparai t aux enViron. de 1969 sur
oerta1ns bateaux soViétiqu•• (ELWiBTOiSKY et al, 1972), mai. 0'es1 l

parlir d. 1970, &veo l'arriv'. d•• tlot18. 1aterna"t1oDal•••t aultiDa­

"tto..1•• (Int.rploh., NordgloDal,Aatra .t Bareut••••), que Bon d'v.lop­

p•••a; deVient maximum. Certain•• 4e o•• flott•• von"t di.paratire rapi­

de••nt (BOEL!, 1978a~El1e8 travaillent à l'aide de petits senneurs tr~.

_Diabl•• qui tran.Dord..nt quot:t.ciieuell.Dt l.ur. pr1.e. , bord d'un DA­

vire-u.in••

Depuis 1972 1•• ditt4rentB paya de la zone 1nt'r•••'. ont 1'.,1.­
.eat' l'u~ après l'autre la paoh. l It1nt'r1eur d8••aU% sou. leur juri­

diotion. 18. liai"t•• varienl d. 30 l 200 aile•• Ceoia .ocliti' la phyaio­

DoMi. de la paoh. hauturi~r. l'oblig.ant A reporter ••••ttort. sur de

nouv.ll.. zone••

Oer"ta1n•• donn'•• de pri••••t d'ettort••0R"t diffioile••nt ao­

o•••iDle.; au.si JOELY (1978a) a-t-il anal,., l.s dona6•• global•• tour­

Di•• par la P.A.O. (1916). La dift'r.noiat1oR d••••pto•• et da. zon••

a'4ta.t pa. toujours .tt.oiu'_ da•• le d'"ta11 par oariai.. PATS (URSS ••

partiouli.r), il a fallu pratiqu.r' d••••'1aationa.
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Le8 oaptures de oe. p8oherie. sont oonsid'rables (e~Viron 1,3
œil1iom de ,onnes en 1974), représentant près de dix toi. le volume de

celle. de. trois autre. group•••

L•• oat'Iorie. de poie.on. partioulièrement reoh.rch'e. Bont •

- le••ardinelle. plus faoilement oapturabl•• l la ••nae tournan­

~e et oonstituaat enViron la soiti' de. pri••• ,

le. ohinohard. (40 ~ de. oapture.),

- 1•• maquereaux ne représentant que 10 %d•• pri ••a, 08. deux

derRitr•• espèoes 80nt indittér....nt oapturée. à la .enne ou au ohalut.

L'étude <lu oyole d. Yi. de .,ê.. Buri ta a mentré qt1' il existe un stook

unique dana la région .'négalo-mauritaDi.nne (»OELY et al, 1978). L••
adulte. effeotu.nt de. mi«ration. entre 1•• rl •• B1.aago. et le nord de

la .\ll"i tani. alors que le. indiv1du. jeune. aont oo.oe~tr's dan. deux

Durs.rie. 08t1tres qU'il. ne quitt.nt .4n'raleŒent qu'aprèa leur preattre

reproduotion.

Pour oette .sptoe, nous aTone adopté la terainologie suivante 1

juvértile•• iad!vidu. immature. de taille int4r1eure 1 18 os(1F) t

- jeun•• reproduoteur•• individus en oours de pr.mi~r...~uralioa

sexuelle (18 à 25 om),
adulte•• indi'ridus rai&,ra~eur. de taille supéri.ure l 25 om

(tig.7).
Le. oaptures de la paohe industrielle hauturi're sont essentiel­

lemeni oonstitué•• d'adulte•• Les J.une. reproduot~s n. sont oapturé.

qu'aooe••oirement lor.qu'ils ont quitté 1•• rtur••r1e•• Situ's non loin

cle oe. nura.ries, 1•• deu:z:: toyers de oaptures .oDi l'\Ul au sud, entre la

Oa.bie et la Gùn'e (BOELY et al, 1974), l'autre plus au a01'4, entre le

oap Jlano .t le oap Timiri. (d'apr~. de. données déta111ée. de p'ohe in­

du.trie11e à la .enn. tournante).

a. _adere.aia ••t plus o8ti.re et errectue dea migrations de moins

grande amplitude que S. suri ta. Dana la région oODSidér'e. l'h7Poth~8. de

l'.xistenoe d. deux stook. avait 'té émi•• , l'un situé prês du oap Timi­

ris. l'autre au niv.au de la Gambie et du sud du S'n'gal (l.!.O., 1976),
oett. hypothèse .e oonfirme actuell.ment~ Pour le stook nord. l'étude d••

rende.ent. des .eDneura étranger. permet de pr'a1a.r que 1.. oonoentra­

tion. d'adult•••e situent en ~aoe de la "uritanie, prinoipale••nt entre

16'3~t et 19°)0' de t'Trier à septembre et a.ooad.irement aux .~viron8 du
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oap Blano d'octobre à janTier. Les immatures sont oapturés en plus fai­

ble quantité au niveau de oes deux mêmes régions, mais leur aire de ré­

partition y est plus étroite (18 à 19° N et 20°30' à 21°)0' N).

Pour le stock sud, les oaptures ont lieu de la Gambie à la Guinée

et portent en majorité sur de jeunes reproducteurs de 20 cm de longueur

à la fourohe (BOELY et al, 1974). Depuia oes dernières années, oe sont

surtout les sonneurs qui lee pêohent de février à juin.

Le total des captures en sardinelle. a atteint ua maximum de

530 000 tonnes en 1974 (tabl.1). Ces oaptures ont dono déouplé en 10 ans

(fig.1)J oetie augmentation est essentiellement due à l'aooroissement

speotaoulaire de l'effort de pêche en 1969-1970.

Les études préoédentes,effectuées dans la zone oonsidéré, ont mon­

tré que S. aurita est l'espèoe de clupeidés la plus abondante dans le mi­

lieu et permettent de penser qu'elle représente 60 à 15 ~ des captures de

sardinelles, le reste étant oonstitué prinoipalement de S. mad.rensis et

seoondairement de Sardina pilohardus.

Du fait de la fermeture des eaux sénégalaises, la proportion d.t,

S. maderensia dana la priae totale de sardinelles s'est probablement ac­

orue depuis 1972. En etfe~ , afin de oompenser une éventuelle réduotion

des captures, oertain•• flottes multinationales ont intensifié leur effort

sur les petits fonds riohes en S. madereftsis. C'est ainsi que le stook

100a11sé devant la Gambie et la Guiné., auparavent faiblement exploité,

l'a été plus intensément au cours des derni~res ann'e. (F.A.O., 1916).

Compte tenu de oe qui préoéda, de 1970 à 1974, les prises anauelles sont

passée. approximativement de 280 000 à 320 000 tonnes pour S. aurit. et

de 138 000 à 205 000 tonnes pour 8. maderena1a.

La sardine (Sardina pilohardua) n'apparait dans le. oaptures qu'à

partir de 1911, les tonnages n'ont fait qu'augmenter jusqu'en 1975

(tabl.2).Ce phénomène pourrait oorrespondre à l'extenaion vers 1. sud du

stock marooain (F.A.O., 1976, FREON et STEQUERT, 1918).

Les données d'effort nous semblent aotuellement trop incomplètes

pour entreprendre une étude approfondie des variations de rendement.

II.1.2.2. Les oarangidés

Trois espèces prinoipales de oaransidés sont oapturées a Caranx

rhonohus, Traohurua trachurus et Traohurus trecas.

Dana la zone étudiée, l'~bondanoe de C. rhonohus augmente vers le

sud à partir de 22° J (OVERKO, 1971). Au contraire oelle de T. trachurus
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dêcroft vers le sud de 24 à 14° N; pour T. trecas les meilleurs rende­

ments sont obtenus entre 19 et 15° B. Ces deux dernières espèoes sont

rarement distinguées dans les statistiques de pêohe en raison de leur

grande similitude morphologique. Toutefois les proportions relatives des

trois espèces ont pu atre estimées à 55 %pour T. traohurus, 21 %pour

T.treoae et 18 %pour C. rhonchus avant 1913 (BOELYet al, 1973). De­
puis cette date, en raison de la récente législation au sud de la zone

et oompte tenu des répartitions géographiques mentionnées, les captures

de C. rhonohus et de T. trecae ont vraisemblablement diminué au profit

de oe11es de T. traohurus.

Si l'on oonsidère les trois espèoes, pour la région sénéga1o­

mauritanienne, on oonstate une progression rapide et constante des pri­

ses jusqu'en 1910, elles se stabilisent ensuite autour de 550 000 tonnes

par an (tabl.3 et t.1g.2). Les tailles modales des oapture. sont de 25 et

35 om (LF) pour le8 ohinchards jaunes et 15 et 35 om pour les ohinchards

noirs (BOILY,1978 a et b).

II.1.2.3. Les scombridés

La seula espèoe de soombridés oapturée dans la zone oonsidérée

est Soomber japoniousJ elle se répartit de 21° N jusqu'au nord du Séné­

gal, aveo une extension plus sud lors des migrations de saison froide

(janvier à mai). Des oarte8 de pAohe ont été traoées, montrant les va­

riations mensuelles d'abondanoe (CHABANNE et ELVERTOYSKT, 1973). Les

chalutiers capturent les maquereaux toute l'année, les flottes se dé­

plaoent entre 14 et 26° N. Les prises faites par les aeaneurs sont moin­

dres et s'effeotuent au sud de la presqu'tle du Cap Vert, essentielle­

ment de février à mai. En conséquenoe, la plupart des oaptures ont lieu

dans la partie nord du seoteur et depuis 1973 elles sont pratiquement

nulles dans la partie sud pour le. raisons législatives préoédemment

'voquées.

Pour l'ensemble de la zone sénéga1o-mauritanienne, on remarque

Uft aooroissement notable de. prises jusqu'en 1910-1971 (230 000 tonnes),

une diminution des oaptures a été enregistrée par la suite (tabl.4 et

fig.1). Les rendements diminuant, oertaines tlottes ont préféré s'inté­

resser aux ohincharda puis à la sardine. Les individus adultes oonsti­

tuent la majorité de. oaptures (STAICU et MAlIM, 1914).



-8-

II.1.). CQ!olu.loft .ur la «rand. ploi.
L.. oaptur.. ~o'al.. •• .o.~ aooru•• brutal•••nt entr. 1966 et

1970 .D ra1.on, d·ua. par, d. l'la'.na1t1o.,loD d. l'.ttor~ d. ploha de
o.rtaib pa78 op'ran' d'jl û ... la so•••, t'autre part de l'arr1v'.
d.aaa 1. plcheri. 4. aouT.ll•• tlot'.' (.....ur••n p.rtioulier), dont

cellos tr'. puissante. des 8001"'& multinationa18De Par la Duit, les

pri••••• aont .t.~11i.'•• aux .nvirons 4. 1,1 aill10n 4e tona•• par an.

le po••'dan' que 4.. toan'.. Clob.l.. e' p.. d".ill'.. .ur la
ploh.rt., 11 ••, ~rl. d1ttioile 4. l'8nal18.r et d'en d'Iager d•• te.da~

o•• n'o••••ir•• l la ••uy.,ard. d•••'oak•• Toutetoi••i l'oa .uppo•• q••

l'.ttort total 4•• 41lt'r••' •• tlott••••••t aocru régu11~r••eAt au Qoura
du t ••p. (ou l 1. rigueur ••t l'••" oonatant), 1".01\1t10. de. oapture.
Ilo.,r.rait qu. l'on •• tro\lvai t .n 1974 aux .llY1l'OU de la pri •• _:dul.

'quilibr'. pour 1•••ar41••11•••~ le. 0.ranci4'••
Rapp.lou qll.'ua. ~r-.lI1lr.'Talu~101l d•• r •••ouro••• 6t6 .tt.o­

t.'. (ELVIITO'SIY .~ al, 1972), .11•• permi. 4' ••,iaer la pri•• sa21..1.
'qUi11Dl". d.. ..1'41••11•• l 600 000 'ona.. ..Tiro••t 0.11.. d.. oh1a­
ollar4. l 700 00'0 "0..... Pour .ft.o'u6r ... 1'.111.6 l ~OUZ' 4. o.. ..Uu­
'io", ua••'par"10a 4._ ••plo•• cl.Tr.it l,l'. envi.a,'. af1a de tedir
.oap~. 4•• 1"0••'. report. d'ettort 4. ploh. qUi oa, _041t1' la ph,.10.

aoai. 4•• exploi"."1oaa.
Pour 1 qu.r.aux, 1••••••• Buteura .T&1.n~ .atia' l 170 000

'to.a. la o.p~lU" xi..l. cl' 'q'U1l1ltr. aveo Wl .ttor' optimal 1I1.n 8a-4'9.

4. ollUi d•••utr••••P'••• , o. qUi p.ra.t'ra1~ 4'en~r.voir •••urploh.
dan. 1•••04•••u •••t ••• C•• pr''f'i_1oaa •• _oat r6v61'•••xaot•• , 1••
pri••• n"~••t plu. que d. 128 000 tODD•• eaYiron •• 1974. t. ao4l1. d.
pro4uo~10•• ,~ r.pzia, pera.ti••, 4"v&lu.r l 200 000 toaa•• 1& pria.

ae21..1. 'qUi11br'. (BOILT, 1978 a)
To~'a_ o.. '.alu&tioDa ••aDl••t l'ra .n .ooord .v.o 1.. ..t1..­

"iou d. bio•••• att.o~.'•••\lX' 1•••tocka par 'oho-1nt.,r.'1oJl (Ildcm
., BOILT, 1977).

II.2. L.... Raoh.rl••••g-1MulItra..ll••

II.2.1_ La ploll.ne ,ar4iaUlr. daarci!.
II.2.1.1. ~._or1»t1oll

C.,,,. )Ioh.r:l., q,ld·. 46Dut' en 1961 av.o un 'bat.au, a'''' d'ori­
,. et amal18'. plu.l.ur. t01a .u oour.d•• derDilr•••an'•• (CHAIP!GIÂT,
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1966, JoEL! .t C!WIPlOBA.'l', 1970, BOILY .t CHABAID, 1975). L' 'volut1on

du Ilo.Dre d'unit'. de 1962 à 1977 .si pr•••nt'. dans 1. tabl.au ,_

La paok••• pratitu. l partir du port d. Dakar o~ la totalité des

pri•••••" d''barqu'•• La t10""111e •• t consti tu" de .ardi=..%'. 4. 25 Il

cl. 10_ .D'Viro. tra...a111all:\ l l'ai4. d'uae •••• tO\U"l'.l&Il" ooul1••an'h

(600 % 40 .~tre.). La dur'. des mar'•• eso'4. rare••at 24 heur•• du tait

tu. la oapao1t' d••tookage .at faible .t d. oourte dur'e (25 l 50 tOnDe.

d. poi••one oonaerv". en eau de 11er refroidie par de la ,laoe). De plu.

1....uvai.e. oondti1ons oliMatique. au ttord de 1. presqu'tle du Cap Vert

tOBt que 08••ardiniers D'op~r.nt que tr~. rer••••t dans oe ••oteur. Pour

o•• dèUX rai.o~, leur Bone d'aot1on .e situe le la&« de la p.tite C8t.

du S'n'gal, d. Dakar l la Gambie. sur 1•• foDd8 d. 10 l 50 m'trèa (fig.1) •

.. '977 par ex••pl., 80 ~ 4. l'.ttort alUluel 4e la ploh.ri. ont eu

lieu dana la sone d. Dakar, le. plQà.ure pr't6rant 41v'%'81t1&r leur. pri­

a•• ou .I.e Toir d.ill1mteZ' leur. r.ncielle:n"te .n r ••tant prb du lieu d. d'­

.arqu•••Bt plut&t que d. pro.peoter dea zon.e plue 'loi_n'e. pour eu1Yr'

1•• aicratioae d'ua. ,.p'oe. Oe trait oaractéristiqu. d. la pachert. tal'

que la so.e d. ploà. d.. .arà1I'li'1'8 Il' a pa 8 "1ari 40 d& ta90Jl ••ne:.\."O1. d..pui.

1. d''bu't 4. la ploherte, oe qUi nou. autor1••ra à u.ti11••r dans )l08 oal­

oul. 1•• pri••• et 1•• oftort. totaux de 1& t'lottille.

II.2.1.2. CQmiositjon des oa!~~!'$ et variation. saisonnière.

01mq ••pioe. rèpr'.en~en1 plue de 90 ~ dèS diDarque••nta. La pro~

portion de ohaoua. 4'ell., 'Bir. 1966 et 1977, $Bt pr4sentéè dans le ta­

bl.au 6.
~\l oour. 4. l'aan'_, o•• proportion. Tarient oonsidérabl•••nt. L••

tluotua't1oZla d•• l'.nde••at. lIoye.8 et l'évolution dee t ••p'ratur•• d••~­

tao. ont ,,,' ai••••a parall.l. au OOurl d'un oyol. annu.l (ti,.3, Â .t B).
L•• oo.ffioi.nt. d. oorr'lation (1') entre o•• deux ...ar1ail•• aont tr••

'lev'. exc.ptioa tait. d•• jaun•••ar41n.11•• rond•• 1

- rende....t. Sal,'d111'11! eurtie. / TO • r. - 0,91

- r.nd••••t. Sard1nel;ta mad'1'.fta1. / '1" t r. + 0,77
- r.Dd••••,. Clr.!! rhonohu. / !' 1 r. - 0,88
- rend.m••te Pomadafl! eEE- /T' t r. + 0,85
- r.nd••••,. CàlorO.io.brue ohrxaptu8 / TG. r. + 0,95
Ainai 11 a 't' po••1il. de di.,inguer dan. 1.. oaptur.e de•••p'o••

4•••1.0B troite ( 8, a!lita adulte et ~! rh2noh~8) .~ d'au'r•• d. 8ai.Ob
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ohaude (St _der••sta, Po_d.an apR. et C. oiÙ'Ysurus), par oo.tr. les

j.uD.a S, au.r1ta (1•• j'tlT'D11e. et 1•• reprodua'tW1"a) soat paah's tout.

l'aan'e (tir.), B).
La oomposlUara de. oaptur•• a Ta1"1' de ta901l eigJ1itioat1v. o•• 4

derni~re. anné••• la 4iail'1ut1on de. pria•• de S. a!Eiia .' ••' aoo.niu6_
a11l.i que o.lle de J'0.,dasl' jube11a1 , 0.01 au j>l'On t cl. S. mader.u1,a
., ~••••p'o•••eoondaire. tell•• que Tr.ohuru••iRe, Cira!! aarallMs et

"h"60.' timbria'i,.
L•• pri••• 8....11•• aOll' pa••' •• d. 2000 tODa•• au d'_u, de la

paoha à 32 000 tonne. eD 1973 a.eo d.ux palier. .uoo•••it. (BOILY et OHA­
1.dDl, 1975). Depui. 1973 et j\l8tU'.1l 1976, 11 ••ül. que l'OR ait attet."
ua nOUV.au pali.r put.que 1•• touag•• aont r ••t'a co.pri. en;r. 30 000 .t
34 000 toan•• , ce. 10naaae. &OOU•••' \lb. bal••• e. 1911 (26 000 toaa••).

II.2.1.). ~H4! d,a 4{b.rAS••est.

O.tt. p'ohe~•••; suivie tr'. régu11'r•••at d.pv~••OD app.r1iioA.

La ploh. portant sirota.'.eat sur p1u.ieura eep~o.lI, .l'etfort exero' ••ra

'.al•••llt plurl-ap'oit1que. 'fout.tola, l"iu4.e de. v.ri.tion. d'.boKe.o.

da.. 1•• pri••• aoatra q~'.n d.hora de leur aaiaolt de pr'••aoe pr'0'4ea­
a.at d'tiBi•• le••,p~o•• a. soat oaptur'e. que de taQom ao014l1nt.lle Q.
,u1 auiori•• l'.ttriDutloD • chaoune d'elle de l'eftort 4e ploA. oorra.poa­
daDt l .8 .ai.oa.

L"iude d. la i101QCie .t 4•• ~crai1o.. 441 S, .ull'. aonir. q~. le.
~.\l•.. 1adiY14ua d. l' e.p~o. r ••'.ni pr'••II:h da. la loa. 4e pach••U'U­

Di... jusqu'l leu prell1êre reproduotloà aftlltd' ea'ia••r leur 070141 mera"
'ioire, aloI" que ·1•• 1ad.iT1du8 adulte. n'.Air@a'i clau la lIone d*aoUon cle
la p'oh.ri. qu'au cour. de la .a1son froid. (BOIL! ei al, 1978). AU••1

aTo".oua _'par' le. cohort•• de jeunes (ju.,'D11•• + jeune. reproclucteura)
d. 0.11•• 4•• adult•••, at'ribul aQX prem1'r8. l'effort aaauel alors q~

••".1 l'ettort 1. wac. trôi4e a'''' appl1q,u' au a.ood•••

L'unit' d'ettor'i talle qu'.lle a',,' 4't1nie par JOBLT et CHABAIII
(1'7') • l" \lti11".' mai. un. aoraa11a.iioll de. ertort. 4. chaque bat••~

• 't' ~oe••a1Z"e l partl%' d..191~aTeo l' appari;10& cl. 'bateaux cU.tf"l"e.t••

La pri.•• par u.a1'i' "ettol't (P...a. •• ) a.ra el080 .xp1"1.'e el1 toue.
par 41..1.e. 4. t hev.. 4e ptohe.

Sar41.el1• 'Uri.ta • 1!!41Y1d.Ba .1ey.,
L•• .1BT'u11•• d. 12 à. 18 Cil (L»') a0l11 oaptu'a ••••1l1i.ll.m.at au

oour. cl.a 4 pro.mers Illois d. l'au4e alora que d•• 46'barque.enta illpor-
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t.nt. de jeune. reproduoteur. (20 à 25 OM le plu~ souve.') .e ton~ tout.

l'anaé. aveo deux axi.. , dl avril l jUin et en ootobre-nove.Dr. (fi«.l)

Gorre.pOnd.Dt aux d.ux période. ~e ponta ai••• en évtdano. p.r CO.AI» P.,
e1978) .i COIü'D c. (1978).

De 1966 ! 1977 1•• p.u.a. pré.entent de. variation. d. «r.Dt.

ampli t\ld. ($ à 12 tOMe. 1 10 h~ur•• ) q\1iacmt en oorrélation inver••

aYeo 1•• vari.tion. d'effort dé p&oke. -

Sardin.ll! 'ur1ta a tndiVidu. a4.1.11te.
L....nu d'abonà.aJlo. d. janV1èr-rc6vriar et dtavr:l.l-ma:l (fig .. 3)

oont1r••at le .oké.. d. a1~ation décrit par BOELY et al, (1978), il.

oorr••pond••t au paa••ge saxiul d•• ad.ulia. devant la pr••qu'tl. du Cap

V.r'. d·abord. 101'. de 1. cl••a.nte du .toak .t enauite 101'. d. Ba reaoD.­

..... L•• dat•• 4. 18\l1" .rrivé••, de l.ur d'part cl... la paoll.ri••0.'
y.r1aDl•• d'un. aDné. l l'autre, ell•• d'pemd.a~ •••••t1.11••••' de. ooa­

41t10•• h1dro-ol1I1a,iq,u.. da.. toui. 1. r6g1 on OOU. l' aYa.l~ supposé BOE­

LY (1971) • .Aiui e. 1967, la proa1er p10 d,labolldallCle è8t 1h.xtat&nt.o8 qui.

peut ttr. rattaoh' auz ~.mpératur•• anor..l •••nt 'lev'•• d. d'c.abr. 1966
et d. jaBri..r 1967, par oon":r., en 1968, d•• oapt\l%'a. oat eu lieu. tarA

4&.. l'aaa'., ju.qu' •• ~u111e", la te.pérature êtaat alors plu. Dal.e

qu'l l'ordinaire (int'r1eure de 2_7- C à lamoyenn••ettBualled•• 16 d.r­

ai.r•• anaé.e). In 1973, l It1nvora., le deuxt'.e pio 4. p.~••• di.par.it

.a "1-juiD, 1. r'ohautte•••t d•••aux a18.t ,t, »r'oo.e (t••p'rature .u­
p.ri8ure 4. 2 t 7- C à 1. llo7azme du 11018 li. juiIl) •

POlU" IIUppr:1.lI.r 1•• .,..ri.t10•• d•• p.u••• , qUi 1ra4u1ra18Zlt 1l01l pa.

4......n ...1o.. Au .took: ui. plate, d. 41.pOlUD1lité po~ le••eu.u.
claJeal'oi., IlO\Ui nt'avona -util:l..a' da-na no. caloul. qu. 1•• etfort. d.•• 1101.

turant le.quela o•• l1'aù. 11ld1vid.u. 0111 't' 4'barqu'. (ti«.l). D.. tl\lo­

, ..t1oDa .nauella. )era1at••t mai. on peut oD~erver un. '."'1108 à 1.

~.i••e 4•• r.ad••••,. dapUi. 1968.

S,rdin•l 1. "A"apa1'
C.t'•••p.o••• rapl'oclU1 t tout aU 10" de l'aM'a aveo ua 1I&X1...

• D .a1.on oh.u4e. Le. oaptur•••• ~oa~ ••••att.ll••••' au 4'~r1.e.t d'uae

.aule 01•••• d· ••• CL'. 18 à 23 oa) peadaBt o.tt. I&iloa oà.ud., ..1a d••

1ai1Y14u. plu. petit. peuv.~t 'tl'. o.p'~'••a dllut d'ana•••
COBtr.i~e.ea' l l' ••p.o. pr'o'4.~t••~ pour o•• d.ra1~r•• aan'•• ,

1•• r.ad••••t ••ont •• ir'•••tt. auga.ntai1on Die. tu. l'.ttort .taooroi.­

•• rapid•••at. On ob.arY. s'n'r.l••••t o. ph'no••ae 101'8 4. l'1••'.11a'10n

.'UA. paoaer1., o. qui ••••, plu. 1. o•• 101. Il ré.u11era11 plut6t d.
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l'exiatenoe dt1at.~.otioas entre plcher18e et 0~pào.8 que no~. tentero••

t-ana17.8r ult'rieur.m.a~.

C.ranx rhoachlll~

'L•• oapture. sont en augmentaUon dêPui~ J.@ d4btJ:t de la piohene
(1700 tonne. en 1971), exception faite dé l'année 1971e Deux raleona peu­

Tent '''re dou'•• pou.r expliquer les f~1bla15 dôbarquements·èle oette ann'e­
l~ • lteftort de paohe S'Qst d'ployé plu. au sud qutù ltordinaire en vu.

4e la oapture de sardinell •• alors que 1$ obinohard jaune 8.t habituelle­

••a; ,toh' dau la :,'gion d. Dakar .. La detlxi~ro. explloat:loa 8.t li4_ au.

tait quttl exi.~è de. intera~tion. important•• de cett. ploÀerie aveo la

araad. ploha (voir ohapitre suiTan;).
»a ta~n g4J:lê.rale" on note que lé8 rend$lIlèn1is 'né O$••••t de dilnil.1uer.

PORdaeXII .n.
L. B~cupe .st eeseatiell.meat :,.pr6e.nt~ p~r PO~Q~a87s juhe11D1.

])ana un. 'tud••n't'rieure t GONZALO ALBDDI (1972) &Ta1 t u'&111.6 OOIllIU p'­
riod. cP .tiort 16s mo11 ci. juin à d'oe.'bre i11Ohl" noul!I avon. Gona.ry' oe"

iaterYall. d'pa••aat ua p.u la .aison ahaud. du tait que oerta1n•• san'••

1•• oaptll.1"•• 80Jlt p11l8 bl'41"'••• Ote." l'OU%' oette e@p.oe que 1•• ohutèG

4. 1'.84••••t. sont léll plue ap.ctaoula1re. (t801.6).

Le. oap,urèfl qui 1I0B' pa.a'e. par un ma.xillUll de 2000 toe•• 'ln 1968

ne aont plu. que d' ••Viron 500 tonne. depuis J an5 .lo~. que o.s pol••o~.

4. haute Taleur oo...raial. aont toujours tr~. reoheroh'••
ghl 01'011(011)) rU$ qhrllllllU"U1!

Il •• t moins paoh' que 1.. .8p~oe. pr'06dent.. en rallon de lion fai­

ble pr1% de vent.~ ~1. peut représentèr un tort pouro.n~al. de. pri•••

en SalS0D ohaude lor.que le. Butres eap'oe. o~t un tai.le re.4e.ent. La

prl••• 'etteotue au d'triment d'une ••ule classe dtA€e de poi.sona m••u-
r ••~ 11 l 23 o. da longueur l la tourche.

La bais•• de. read.memts de o. ohrZ8uru~ depUis 1967 oorre.pond pl.­
'St l ua report d'.rrort .ur des e8p~o.B oommeroialement plus int'r•••aa­

te. qut~ une dillinutioD. de 80B abondanoe.

ln 1971, 280 tonne••eulement ont 't' d'barqu'•••

II .2. 2. La i&ohE!lj,é qanari,enme en llauri tarde

Peu de ren.eigne••nt. sont disponibl•• sur 1•• priees de 08tte pe­
oherte ea dehore de ll'tude d&ta111'e peur l'son'_ 1971 (IAIORl!, 1973).
»u.raa"\ oett. aJlt4., 11 à 38 pa' i te. Wù.t'. d.. 11 ~ l' .•ire. oat llraval1;U

4. la908 tr•• 1rr'guli're .n Daie du L4Yrter.
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L•• oapture. ont été de 11 600 tonne•• LA plahe était surtout

orientée ver. la reoherohe d. deux .sp.oe. a ArByrOSOma recium et Orcy­

n028is unioolor qUi représentaieni respeotivement 22 ~ et 17 %deI oap­

tures. S. madereps!s a oonstitué le prioipal .ou. produit aveo 2700 ton­

ne. débarquées (23~) alors qu'il n'y a eu que 600 tonnes (5 %) de S. au­

r1ta.

Depuis 1971, Oette p50herie n'a oessé de déorottre en importanoe

pour devenir négligeable par rapport aux autre. (MAIGRET, oomm. pers.).

II.2.). Conclusions sur le8 p&cheri•••emi-industrielle.

Deux ploheries ont été déorite. dont la plus importante est indé­

niablement la pacherie 8ardin1~re de Dakar, oelle d. la Xauritanie étant

sur le déolin.

Contrairement A la grande piohe, de. données précises de priSéS

et d'efforts sont 10i disponible•• Un modèle de produotion a été établi

par BOELY et CRABAIIE (1975) en oonsidérant l'ensemble des oapture. de.

sardiniers, toutes espèoes réuniesi la prise maximale équilibré. a été

évaluée à 25 000 tonne•• Reprenant les mlme8 calouls avec trois année.

supplémenta1re. de données, le chiffre de 36 000 tonnes a 'té obtenu en

1976 (non publié). Ce mod~l. ~'a pa. 4té reoonduit, oertains biais POU­

Yan; intervenir a

- il existe de nombreuses interaotions au niveau de. p'oherie.

(tt,.8) et des esp~oe. surtout depuis 1973,
- certain•• oaptures Bont efteotuée. aux dépens d'indiYiduB migra­

teur. traversant la zone. Aussi des modèle. partioulier••eront-ils n'oes­

saire••

II.3. Les ploherie. art1sanale••'nélala1ses

Ille. sont très anoiennes et peuvent Itre ra.ené.s l deux Irands

type. 1 la pAohe au t11et et la paohe à la ligne. Au Sénécal, 08. exploi­

tations artisanales .8 font à partir de grand. oentres 4e débarquement.

Pour le. petiis pois.ons pélagique., le8 centres de la 08te .ud prati­

quent .urtout la pache au t.ilet tournant (f11ets maillanta enoerolanta et

.ennes tournante. coulissante.), au oontraire, sur la oete nord la paohe

l la lien. eat prédominante (fig.1).

C. seoteur de la plche e8t en pleine expansion en raison d8 l'aug­

mentation du nombre dle.baroations et surtout du fait de leur motorisation

1mportant. depuis 1966. De plus, la teohnique de oapture au filet a évolué

aveo l'apparition des .enn•• tournantes en 1972-1973.
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Dans les autres pays, oe~ pêoheries sont de moindre importanoe,

exoeptée en Gambie où elles ne oonoernent pratiquement qu'Ethmaloea tim­

briata oapturée près des eStes et dana le fleuve.

II.3.1. La pêche à la ligne

Pour les grands oentres de la oate nord (Saint-Louis et Kayar)

et de la presqu'rIe (Dakar), cette pêoherie concerne surtout des Caranx

rhonchus de grande taille (LF = )0 à 40 cm).

L'évolution mensuelle des débarquements de oette espèoe en 1916
est présentée dans le tableau 1. La oapture totale a été d'environ 2000

tonnes dont près de 70 %proYien~ent de Kayar durant la saison froide et

plus particulièrement en mars-avril. A cette période, d'importantes oon­

oentrations peuvent aire localisées au sud de la fosse de Kayar. L'étude

de. rendements montre également que ces poisson. se trouvent un peu plus

tard (juin) au Biveau de Saint-Louis. Sur la eSte sud, le. prise. sont de

moindre importanoe (moins de 100 tonnes) et la paohe débute plus tat (fé­

vrier). Ces variations d'abondance dans les différents centres oorrespon­

dent à une migration dont les dates différent sensiblement du sohéma pro­

posé par DOMAIN (1976).

II.].2. La p30he au filet

On peut distinguer quatre grands types d'engins. Les filets mail­

lants enoerclants et la senne tournante sont les prinoipaux tandis que

les filet. dormants et la Benne de plage ont une importanoe moindre. Ce.

engi~s ont été déorits par divers auteurs et en partioulier par la F.A.O.
(GRASSET, 1912, F.A.O., 1975). Les données de prise et d'effort dont nous

disposons pour le prinoipal oentre de paohe situé à Mbour oouvrent deux

périodes. La premi~re, allant de la mi-mars 1972 à la mi-septembre 1973,
oorrespond à un plein développement de la piohe au filet maillant enoer­

clant alors que les senne. tournantes ne faisaient qu'apparattre. L'anné@

1971 oorrespond à la seoonde période durant laquelle ces sennes tournantes

ont largement remplaoé 1•• filets asillant••

II.3.2.1. Les filets .aillants enoerelants

Deux types sont utilisés au Sénégal 1 le filet à sardinelles

(mailles de 30 Am au carré) et le filet à ethmalo.es, à mailles plu.

grandes (40 mm au oarré). Le premier ne oapture pratiquement que des

sardinelle. dont plus de 90 %de S. maderenais. pour le seoond au oon­

traire, Ethmalosa fimbriata représente plus de 80 ~ des prise., le reste

étant oontitué d'Arius gambiensis et de Sardinell. spP.pour l'es••nUel.
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Pour oette raison, ce type d'engin est surtout utilisé de juin à ootobre,

période correspondant à l'abondance maximale des ethmaloses sur les lieux

de pache (fig.4, A et C). Au contraire les filets à petites mailles, beau­

coup plus nombreux, sont utilisés tout au long de l'année, les sardinelles

plates restant toujours présentes dans la zone oStière d'action de oette

p&oherie (fig.4, A et C). Compte tenu du type d'engin utilisé, la oompo­

sition en taille des poissons oapturés est relativement constante: pour

les sardinelles, les longueurs à la fourche varient de 17 à 25 om, mais

les classes de 20 à 23 om sont de loin les mieux représentées. Les indi­

vidus plus petits sont oapturés le plus souvent en avril-mai. Poux les

ethmaloses, oe phénomène de oalibrage est encore plue net (LF oomprise

entre 20 et 25 om).

Les rendements moyens annuels par sortie en 1972-73 ont été peu

différents pour les deux engins, toujours voisins de 950 kg (fig.4, B).

Par contre la durée moyenne des marées a été variable t 9 heures pour la

pache aveo les filets à sardinelles oontre 7,5 heures pour oelle utili­

sant les filets à ethmaloses qui sont employés plus près du lieu de dé­

barquement. Au oour. d'un cycle annuel (mi-mars 1972'à mi-mars 1973), le.

oapture. totales des filets maillants enoerolants basés à Mbour ont été

de 22 000 tonnes enViron (tabl.8) dont 90 %pour ceux à sardinelles. Du­

rant la même période, à Joal, seuls les filets à ethmaloses étaient en

activité, leurs débarquements ont été estimés à 4 000 tonnes.

II.3.2.2. Les sennes tournantes ooulissantes

Des essais d'adaptation de oet engin à la pêohe piroguière ont été

entrepris dès 1969 (GRASSET et SECK, 1970) mais son apparition dans la p8­

cherie n'a été effeotive qu'a partir de 1973. Le f1let, long de 200 à )00

mètres, est porté par une pirogue de 14 mètres environ à laquelle ee joi­

gnent une ou deux autres pirogues, parfois plus grandes, ohargée. du

transport des poissons.

La composition des captures est très différente de oelle des engins

préoédents surtout en raison du oomportement propre à ohaoune des deux es­

pèces de sardinelles 1 alors que S. maderensis se disperse horizontale­

ment lorsqu'elle est enoerclée, S. aurita plonge et éohappe aux filets

maillants. La senne tournante a donc permis de oapturer plus fa­

cilement ces sardinelles rondes de plus grande valeur oommerciale ainsi

que de nouvelles espèoes pélagiques côtière. et en partioulier Pomadasys

.!lœ., Caranx rhonchuB, yYbium tritor, Brachydeuterus auritus, Chlorosoom-
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brus ohryaurus, Sphyraena spp., Euthynnus alleteratus et Caranx cara~s

(tig.1). L'abondanoe des sardinelles étant maximale de mars à septembre,

o'est à cette période que l'effort de ploha sera le plus élevé (fig.6, A

et C).

Le. prises de S. maderensis et de E. fimbriata se font sur les mê­

ae. olasses d'lge que oeIleS de la p&oherie préoédente. Pour S. aurita,

les jeunes reproduoteur. sont le. mieux représentés dans les débarquement a

annuels; seul le pic de déoembre 1971 est dû à la oapture d'individus adul­

te. (fig.6, C). La oomposition en taille de. espàoe. seoondaires est très

varié., de très gros individus étant parfois oapturés.

Les rendements sont très élevés (en moyenne 3,3 tonnes par sortia) ,

il. passent par un maximum en .aison chaude où le. ~rois espèce. de olupei­

dés sont abondantes (fig.6, B et e). En 1977, le8 oapturee de Mbour ont été

de 16 000 tonne., pour Joal, une premiàre estimation donne le ohiffre de

14 000 tonnes (tabl.8).

En 1972-1913, au cour. d'un cyole sexuel, 1•• prise. totales de.

sennes tournantes ont 'té estimées à )00 tonne. pcur Mbour et 1500 tonnes

pour Joal.

II.3.2.3. Le. senne. de plage

Ce type d'exploitation, très anoien et surtout pratiqué aux envi­

rons de Dakar, n'a guère éTOlué. Le filet embarqué par une pirogue, est

largué et ramené à terre par traotion aur les ail•• depuis le bord. Les

poissons ainsi isolés entre l'engin et la oSte, sont essentiellement des

juvéniles (5 à 15 cm) pouvant appartenir à d. très nombreuses espèoe. pé­

lagiques ou d'mersales dont lee prinoipales sont 1 S. maderensis, s. aurit~t
1 •

C. rhonohus et B. auritu•• Les plus petits individus qui s'éohappent de

l'engin sont SouTent réoupérés par un deuxième petit f1let à mailles plus

fines (kili) travaillant oomme une double poohe lorsque la senne arrive

près de la plage.

Les c.pturee de oes très jeune. poisBons sont assez ~aibles en poids

(50 à 500 kg par ooup) mais correspondent à un grand nombre d'individus. Lè

restant des prises est oonstitué d'une part des prédateurs de ces juvénile.

(Euthynnus allsteratus, erbium tritor,Sphp;aena spP.) et d'autre part de

Jeunes reproducteur. d'espèces pelagique. aStièr•• , pour 11 essentiel S. ma­

derenais et S. aurita de 18 à 25 am. Ces sardinelles sont toujours responsa­

bla. d. fort. tonnage. (10 tonnes et plus pour 1•• senne. de 1500 mètres).

Bien qu'elles oorrespondent à un nombre d'individus moins 'levé que le pré­

cédent, elles as.uren~ la plus grande part des tonnages t'barques.
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En 1971 et 1972 par exemple, le. résultats de 144 enqu3t8s d~ta11­

lées sont présentés dans le tableau 9. Les pouroentages en poids des pri­

ses par espaoe sont très variables pour les sardinelles. Aussi en raison

de oe qui préoéde, une étude ultérieure des débarquements par olasse de

taille sera néoessaire. La prise moyenae a été voisine de 2 tonnes/oouPe

D'après le. in~orm8tions réoente. dont nous disposons et oonnais­

sant le nombre de .ennes de plage en aotivité au Sénégal (BERGERARD et

SAlI, oomm. pers.) on peut estimer que la oapture totale a été d'environ

5 000 tonnes en 1977.
II.3.2.4. ~es filets dormants

Cette famille d'engins est très hétérogène (fileta de surfaoe ou

de fond, filets fixes ou dérivants, mailles différentes,eto ••• )

Les espèoes oapturées sont diverses et appartiennent aussi bien

au groupe pélagique que d'mersal. La pêoherie semble stable et d'importan­

oe négligeable pour l'équilibre des stocks. Ces fileta sont utilisés tout

au long des oStes du Sénégal,maMe en dehors des grands oentres de débar­

que.ent.

Joal fournit un bon exemple de l'tmportanoe relative de oette pl­

oherie et des e.p~oes débarquées 1 en 1977, 260 tonnes ont été oapturée.

(.oit 1 ~ du total de la p30he de oe centre) oomprenant en particulier

46 ~ de S. maderenBis, 13 %de C. rhonchus, 9 %de C. tritor et 7 ~ de

E. ~i.briata. Cette plohe a lieu prinoipale.ent de novembre à juin, en

dehors de la période de oulture de l'araohide.

II.3.3. Conolusion sur la pSohe artisanale

On peut oODSidérer que l'exploitation des pois8on. pélagiques 0&­
tierspar les ligne., le8 senne. de plage et le. file~. dormants a ét'

relative••nt stable et seoondaire au oours de ces dix d.rni~res années.

La paohe piroguière au filet est par oontre beaucoup plus importan­

te et deux faits marquants on~ oontribué à modifier profondément sa phy­

sionomie depuis 1972-1973.
- Le premier oorre.pond au re.plaoement des filets maillant. encer­

olant. par le. senne. tournantes 1 avant 1972 les premier. assuraient la

quasi totalité des débarquements de la oSte sud alors qu'en 1977 ils ne

sont plus responsables que d'environ 20 ~ des prises de la mSme région, le

restant provenQAt pour l'essentiel des sennes tournantes.

- Le deuxième événement est le développementd'autr.s oentres de

piohe 1 Joal est devenu ltégal de MbourJ plus au sud, à Djiffère, une usi-
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ne d. tarine d. po1••oa ••t entr'e en aotivit' de. t'Trier 1977 et ~ la

oSte nord 1•• sennes tournante. ont rait leur appar1tion depuis 1976.
Le. oonsequenoe. d. o•• ohange.enta 80n1; 1.. luivallte. *
- 1I0difioation cle la oODlpo.i tion spéaitique d•• oapture., due en

part10ulier au remplao••eat partiel de St maderensi. par S, aurita (t1a.7),
- aua=e.tation d•• rendemente par .ortie. il. 80nt troi.toi. plu.

import••,. po~ le••ean.e tournant•• , amélioration qui d'pae.e 1•• pr.m1~­

re•••t1..t1ona effeotuées (GRASSET, 1972),

- ex;ensio. de. sones de pache et diainution de. te.ps d. trajet

eD .er (multiplioation d•• points de débarquement et aoquieit1oJl d. moteur.

plua pu1••ant.).

- d'plaoementa d•• populations de paoheur., .oit pour .U1vre le.

migration. du po1••on, .oit en fonction de taoteur••0cio-'oonoa1qu•• , ain­

ai. 1. oentre cle Djitt~re aooeUill. beauooup 4e pa.heur. ut111.aat de. ti­
let••aillant•••oerolaatB en raisoD de la riohe••• de la r'«1on en S. ma­

ier.p.ia et en 1. t1mbriata, de plue ila ont l'asaurance 4e vendre oe poia­

aOA l llu.in. l un prix ~que, quelle que 801t l'.,p'ce.
110. que toui•• 1•• donnée. ne a01ea; pa. enoore diSpOnible., on

peut ••U.er qu·.n 1972-73, de Dakar l latroAt1~re no~d gambienne, le.

capture. annuelle. 4. la pao.e artiaanale au filet étaient d'environ )0 000

tonnes dont 65 ~ de 3. ma~er.n81., 20 ~ dIE. f1-br\ata et 10 %de s. au~~1a..

la 1977 .11.. .ont pa••••• l ~r•• de 60 000 tonne. pour la .amo zone aveo

e.:rtron 50" d.e 9. 8'!!it8, 35" 4. s. mader'1'18i••; 10 ~ dtE. fifllbr1ata.

aet,e d.erni~re ••P'o•••1 aUBsi d'barqu4e en grande quanti té par le8 pêohe­

ri.. fluV1.1es de la Gambie et de fa90n moins importante par celles du

S'a6,al. Le•••timat1ono de. pri.e. annuelle. pour oe. deux p&oheri•••ont
r ••peoUve••nt d. 10 000 et 300 tonn•• (SC:HEfP'ERS, 1973 et 1976).

La paohe arti.aaale revAt dono une grande importa.oe au niyeau de

la partie aud du S'n'gal. depuis 1977•••• oapture. eD poi••oao pélagique.

oet1er. sont enViron le double de oell. de la p$ohéri••ard1ai~r. dakarol •••

II.4. L, ploh!$i! d•• thoniera

.Au d.'DU~ de ohaque raarée, 1•• thoniers ba.e. à. Dakar t oaueurs ••­

.entiellement, oapturo.' de Itappit ~vaDt const1tu' de p.t1t. poi.sona pe­
laBique•• Ce~ app.t e.' pr'lev' le plue 'OUYeat dan. la baie d. Gor', (11g.1),
a.,.ant le dépan .ahaute mer pour la p.'ohe au thon.

C,t;. ploherie a d'but. ~n 1955 et a tait l'oDjet d'étud•• perael­

tanl d. oonna:ttre lt évolution du nombre de 'bat.aux et de aar'e. (CRA.XPAG!U,'l',
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1968, CHAMPAGNAT et LE MAREC, 1972, PIANET t comm. pers.). Au départ, 6

thoniers seulement étaient en aotivité, leur effeotif s'est aooru jusqu'en

1963-64 où il atteignait 63 unit'•• De 1964 à 1967, oelui-oi a diminué

(une quarantaine de bateaux) pour remonter jusqu'A 64 en 1970. Depuis oet­

te date, la p30herie de. oanneurs n'a oessé de diminuer en nombre pour se

stabiliser autour de 25-30 unit'. depuis 1973-74.

La p'riode importante pour la plohe au thon pratiqué. A partir de

Dakar n'e.t que de 7 l 8 moia par an, autretoi. en saison frOide, elle ae

situe maintenant de mars l novembre (PIANET, oomm. pers.).

Lea prisea d'app4t s'effeotuent à l'aide d'une petite senne tournan­

te (bolinohe), le plus souvent de nuit au lamparo. La principale oaraoté­

rietique de oette p80herie est que la prise d'appAt par marée eat peu va­

riable quelle que soit l'abondanoe du poisson, en effet, le bateau ne quit­

te la baie que lorsqu'il a oapturé une quantité minimale de poissona india­

98naablé à sa paohe. Ainsi pour les anné~a 1975, 1976 ei 1977, les captures

moyennes par marée ont été respeotivement de 984, 884 et 1189 kg, soit une

moyenne gén'rale d'environ 1 tonne. Sur oet~. base de oalou1 et oonnaissant

le nombre annuel de mar'ea, nous avons évalué les prises de 1958 à 1974.

Elles sont de l'ordre de 500 ~onn.8 par an (tabl.10).

Les poissons capturés sont essentiellement des jeunes olupeidés et

oarangidés, à titre d'exempl., la oomposition spéoifique pour 1977 a été

calcul •• d'après les renseignements oommuniqué. par les petrons de plohe

apr~s ohaque marée (taDl.11).

La taille d•• individus est toujours faible, l.s prises étant efreo­

tué•• au détriment des jeunes 01esse8 d'Ige (moins de 1 an). Ainsi, pour

les sardinelles et les chinohards, le nombre de poissons au kilogramme ae

situe entre 20 et 80, 08 qui oorr••pond à d8. indiVidu. dont la teille (LF)

est oomprise entre 9 et 15 om. De oe fait, il existe, oomme pour les senne.

d. plaget une opposition entre le taible poids des oaptures et le grend

nombre de poissons qu'il représente.

III. INTERACTIONS AU NIVEAU DES PECHERIES

En oe qui oonoerne les poi.soDe pélagiques de la zone sénégelo-mau­

ritanienne, il se d.égage de oe qui préo'de que les pAoher1es du groupe hau­

turier oapturent surtout des ind.iVidus adulte. dont elle8 suivent le8 mi­

grations. A l'oppos', les groupes de p&oheries semi-industr1elleB et artisa­

nalea travaillent presque exolusivement sur les juv'n11es et l.s jeunes re-
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produoteurs avant que ceux-ai ne quittent la zone de paohe. Cette zone

oorrespond gên6raleœent à une nursery (baie de Dakar, baie du Lévrier).

Dans oes conditions, de nombreux types de relations peuvent exister.

III.'. Interactions conoernant Sardinella aurita

Pour oette esp~oe, lea interaotions possible. ont 't' déorites en

adoptant les dénominations suivante8 (fig.8).

- Relations instantanées : elles oorrespondent à la concurrence
~----~~--~-~_.~~~~-

immédiate entre le. plcheries lorsqu'ellee reoherohent simultanément et

dans la même zone la mame claase d'Ige. Selon l'importanoe relative des

p&cher1•• , elles peuvent Itre bilatérales (no 1 et 2, fig.1) ou unilaté­

rale. (no 3).

- Relatione différée. direotes 1 elle. ont lieu lorsque des strate.
~~~--~--------~~~~~~-~----

d'Ige suooessive. tont chacune l'objet d'une exploitation partioulière.

Elles sont toujours unilatéralea. La plcherie voit alors son propre recrute­

ment diminué par l.s captures dee pAoheries situées en amont (no 4 à '1).
- Relations différées indirectes 1 elle8 s'exercent l plus long terme...._--~....,-~--...-.... ..............--......-.-

si les variations d'intenaité de l'exploitation des reproduoteurs sont tel-

les qu'elles provoquent des variations sensibles du recrutement.

Bien que toutes oes interaotions puissent avoir lieu en théorie, el­

le. ne sont pa. d"gale importance et leur mise en éTidence reste difficile

(oomplexité du soh'ma, intertérenoes avec le8 faoteur. hydro-olimatique.).

Le. relation. les plus importantes sont l'interaction 2 (entre la p30herie

8em1-industrielle dakaroise et la paohe piroguière au filet depuis 1973)

ainsi que la relation 3 re.poDsable de la baisse des rendements enregistré.

pour les senneurs dakaroia depuis 1966 au niveau de8 oapture. d'individus

adultes (oonourrenoe aveo la grande paohe). Les relationa 12 (a,b et 0) ne

semolent pas prépondérantes à l'heure aotuelle du tait que l'amplitude de.

variations d'abondanoe du stook n'.et probablement pa. autf1samment grande

pour que la relation stook-reorute.ent ait un raIe primordial. De plus des

phénomène. de oo.pe.e.tion pourraient exi.ter au Diyeau de. reproduotions

prinoipale et seoondaire.,
En raison de ce qui pr'oéde, il apparatt que pour 8. surit. un modè-

le de produotion partioulier puis.e atre envisagé pour la gestion de la

traotion du etook de jeunes reproduot.urq oapturée par 1•• p30heri8••'n'­

galaisee.

Pour l'ensemble du stock 1. oette esp~o. (jeunes + adultes) il sera

par oontre indispensable d'obtenir de. donn6•• de pris.e et d'eftort. pluB
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oompl~t8' Bur la pAohe hauturiere.

III.2. Interaotions conoernant le. autres paoheri!s

Pour s. mad.reDli!, le Bohéma est très voisin du préoédent. La rela­

tion prinoipale e.t ioi aussi l'interaction iDstantanée entre la pêohe pi­

~oguière au filet et la plohe Beai-industrielle dakaroise. La hausse de.

rendements de oette d.rn1~r. entre 1913 et 1976 est expliquée par le ohan­

gement de physionomie de la premiere. La diminution de$ p.u••• en 1977 est

due à l'arrivée au Sénégal de la flotte industrielle polonaise et au redé­

ploiemeni de la plohe artisanale.

Peu de différenoes existent oonoernant C. rhonchus. loi, c'est 8ur­

"tout la pêohe hauturiêre qui présente une relation inatantannée unilatéra­

le aveo la pAoha artieanal. A la ligne et la pioherie .ardinière dakaroise.

Pour les autre. eapeoe. (Soo.ber japoniou8, Traohurus SEp., p~~~

j~belini) les soh'mas sont beauooup plus simpl•• , l'exploitation n'étant

etteotuée que par trOis pêcheri.. au maximum.

En plus de. interaotions entre plcharie., peuvent exister diverses

rQlaticna interspéoitique., SOUVent très oomplexes, elles sont diffioiles

à mettre en évidenoe et à expliquer. Deux d'entre elle. pourraient inter­

venir dans la zone.

- Remplaoement d'une e.p~o. surp'ohée par une espèoe écologiquement

voisine 1 oe pourrait 3tre 1. oa. de Sardinella surita dont l'exploitation

intense serait responsable de. augmentations de p.u.e. ob.erv'.s pour ~­

dina pilchardus à partir de 1971 et peut-Itre aussi pour Sardinellamade­

renais depuis 1968. Notons toutefois que pour S. pilohardue diverses h~~o­

th~ees ont été avanoées (FREON et STEQUERT, 1918) et pour 5. maderenais

d'autres explioations du phénomène peuvent atre propos6es (interaotions

de. pSoherie., influenoe de la oommeroialisation).

- PIohe simultanée Bur de. stooks de ré.ilienoes inégales provoquant

la surp&ohe de l'espèce la moins résistante à l'exploitation. Ce phénomèn6

peut expliquer la surexploitation des maquereaux, moins résistants que les

ohinohards auxquels ils sont aseooi'e. De mime Pomadasya jube11ni a été

largement 8urexploi;. par le. paoheries sénégalaise. qui oapturent surtout

des sardinelle. pouvant supporter ua eftort de plohe plus grand.

Cette pr.ai~re étude avait pour but principal de décrire les pêche­

ries de poissons pélagiques oStiers de la sone sén'galo-mauritanienne ~n

soulignant les in;eraoi1ons qu'elle. pré.amten; et la oomplexité de. phé-
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nomènes régissant l'état des slooks. Dans un deuxième tempa, les mod~l••

de produotion devront Itre établis loraque plU8 de dona'e. seront disponi­

ble.e Une partie de 088 données est déjà en notre poss8s8ion et en coura

de dépouillement. Certaines sont enoore inaooe••ible. (pacha internationa­

le), d'autres sont quasiment inexistante et devront Itre e.tim'es (piche

arUsana1e) •

D~8 à présentt l'interpr6tation de. données de pria•• et de quel­

ques rendements en notre po•••saion ont permis d"valuer le niveau d'ex­

ploitation des prinoipaux stooke. Ainsi pour S. aurita et 188 oarangidés,

il semble que l'on 80it proohe de l'optimum alors que pour s. mQderensi~

1. stock pourrait eacore supporter une nouvelle augmentation des captures.

Pour Scomber jaE0nioua par oontre, l'effort de pêohe optimal a été dépassé

depUis 1972 provoquant une surexploitation de oetie ••pèoe.

Consid'ré dans Ion ensemble, le Btook de poissons pélagiques catiera

ne aemblait pas enoore surexploité en 1974, oe que confirmeraient les esti­

m.tio~B hy~ro-aooust1que.men'e. sur oe stook •
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AlmEES U.R.S.S. TOUS PAYS TOTAL

1964 3700 2800 6500

1965 1100 4600 5700

1965 5000 3900 8900

1967 6400 800 7200

1968 22000 7100 22100

1969 110100 13100 123200

1970 123700 294200 417900

1971 147200 225000 372200

1972 122400 276400 398000

1973 185300 203600 388900

1974 )08000 217200 525200

Tabl.l - Captura. annue1las estimées de Bardinelle. dans la région

.'négalo-mauritanienne par la pAonerie industrielle ( en

,onnes ).

1971 1972 1973 .1974 1915

CAPTUREs TO'ALES 27,5 29,) 51.5 109,2 170,0(en 1000 tonnes)

EFroRTS • 1806 1257 2220 4137 7111

o.p.U•• 15,2 23,3 23,2 26.4 23,9

• en jours de pAohe normalisé. de chalutiers polonais B 23

TaD1.2 - Priaes, efforts et a.p.u•• de Sardina p11charduB dans la

région mauritanienne (d'après F.A.O. FIDjR 183, 1976)



ADEES CHALUTIERS SElOl'EURS TOTAL

1964- 59300 - 59300

1965 58400 - 58400

1966 39800 - 39800

1967 108800 - 108800

1968 164300 - 164300

1969 181100 69100 250200

1970 183700 306200 489900

1971 209400 )6)700 57)100

1972 218600 317600 536200

1973 229100 346100 575200,

1974 250500 318500 569000

Tabl.3 - Captures annuelles de chinchardB dans la zone aén'galo­

mauritanienne par la p&oher1e industrielle (en tonn••).

.lOEEB OAPTURES
(en tonnes)

1964 65800

1965 59400

1966 39600

1967 67500

1968 112600

1969 188000

1970 232300

1971 222100

1972 197300

197-3 133500

1974 127500

Tabl.4 - Oapture. annuell.s de maquereau (Soomber japonioua) dana la

r'lion sénég.lo-maur1tan~ennepar la p&cherieindustr1elle.



NOMBRE DE
A.n'EES BATEA.UX

1962 à 1965 1

~
1966 1 à. 2

1967 - 1968 2 à. 3

1969 3 il 4

1 1970 2 à. 5

1971 ~, 1972 3 à. 5
1973 3 à. 14

1 1974 8 à. 15

1975 8 à. 11

1976 6 il 9
11977 9 à 11
1

'fabl.5 - Evolution de laa f'1ottillo sardinière dakaroise

de 1962 il 1977

Sardinella ~ f:lirdinel1a ÛPOllladaays
,

ChlOl'0'3001ll0 •. Car;azu: 1 DIVERS
PRISE auri ta madél:'ènaia ~ S'PP. ohrY1'urI1a rhonchu&

AIlEES TOT.u.E
tOn.néll 1 % Dtonnes(tonnes) % 1.0=$3 . ~ " ·tonnell % tonne. fo tolUiee %

1 1962 1886 1205'"1 64 516· a1 64 1 3 i - - 4 0.2 97 5
196) 4218 2703. 1 64 1158.' ~7 20) 5 78 2 37 1 39 1

2844-1 60
l '1964- 4990 1219· 24 411 1 8 ~ 145 3 1~O 6 51 1

196; 6519 3291·1 50 14". 22 1057 . 16 1 )67 6 307 5 86 1

1966 6826 4247 48 2198 25 957 1 " 1 528 6 8,0 9 86 1

1961 8500 4237 1 50 11170 ,4 959 1 11 . 813
1

'0 ft 195 9 466 5
1968 14000 7062 50 1795 13 2018 1 14 1170 112 ; 1147 8 268 2

1 26
1 .

1969 18)27 9698 53 4779 1364 ' 7 802 f 4 13'33 7 ))1 2

1970 11199 9389 49 42;4 25 1793 10 665 1 4 1557· 9 541 3
1

1'H1 14351 9442 66 20)8 14 1654 11 530
1

4 121 1 560 5
1972 24915 17255 69 4468 18 982

1
4 B12

1

3 1161 5 297 1

197) 316)1 17593 56 8613 27 1959 6 727 2 1260 4 1485 5
1974 )3921 1 17792 1 5) 9982 29 1294 1 4 684 2 1803 '}' 2347 7

. ~
11975 )0460 12432 1 41 9495 1 31 521 , 2 201
1

1 162; 5 6180 19

1916 31011

Il
14000 48 11929 138 337 1

1 no 10.5 '907 6 1492 ')

1917 26)80 1}146 :;0 9252 35 804 .3 281 1 1 1656 6 943 4

._ tonnages 611l'alllea

Tabl.6 - Evolution des oaptures pour leg sardiniers dakarois de 1962 à 1977.



11015 ,rAllYe tE'/R. MAilS AVfUL MAI JUIN l"JUr AoUT 1 SEPT. oc;'-j /SOV. DEC. 'l'O'l'AL1 J.,.

SAINT-LOUIS 2'·1 0,1 0,7 0,) 8,) 145,7

!
10,6 Ù ,-B 1 - - 0,4 0,2 169,3

1

1f
KAYAR 118,0 99,3 1.49,6 397,2 134,3 2;,3 49,6 29,3 13,9 4,0 3,8 42,9 067,2

1
DAKAR 41,0 84,2 108,7 40,6 48,7 27,0 10,2 0,9 0,6 2,4 - 12,9 317,2

1
'1:-o'1'li. 161,2 183,6 559,0 438 ,1 \91,3 198,0 70,4 )1,0 14,5 6,4 4,2 56,0 1913,'

-
Tabl.1 - Débarquements de Caranx rhonchus oapturés en 1916 par la

pêche artisanale à la ligne (BEROERARD et SAMB,oomm. pera.).

FILETS MAILLANTS
SENNES TOUllliANTES

,u'lIEES ENCSRCLANTS '!'OTAL

. notm JOAL )(BOUR JOAL

15 mars 1972 /ilU 21600 4000' 300 1500· 21400
15 mars 1973

l!r janvier BU
550 4700 16200 14000' 35450

31 décGlIlbt'a 1911
.eshmatloné

Tabl.8 Comparaison des débarquements par engin à Mbour et Joal pour

deux périodes représentatives de l'évolution de la pêcherie

artisanale au filet •

.AJnŒES 1971 1912

NOMBRE DE COTrPs
64 80DE P'ILET EliQUETES

PRISE MOYEN"
1.7 1,8PAR COUP (tonnes)

Sardine11.
79%

18 "aur1ta

Sardinella
7 % 58 %IIllIderenaie

Caran
1 % 4 %rhonchu8

llraohydeuterus
7 % 8 :rtlluritU8

Divera 6 % 12 "

Tabl.9 - Rendements moyens et composition en pourcentages des oaptures.



CAPTURES
ANNEES ESTIMEES

(tonnes)

1968 788

1969 1141

1970 768

1971 791

1972 76)

1973
1

626

1974 1
767

!

1975 1 492··

1976 449

1977 511··

CAP'1'URES
CAMPAGNES· ESTIMEES

(tonnes)

1958-59 199

1959-60 186

1960-61 342

1961 ...62 )84

1962-63 469

1963-64 751

1964-65 482

1965-66 479

1966-67 618

• de novembre à mai environ

•• obtenues à partir d'enqu3tee à bord des bateaux

Tabl.10 - ERtim~tion des prises d'appAt vivant pour la pAohe thonière

de 1958 à 1917.

'l'OII'AL POt1iCII'l'ÀOES
du

181mB CAP'.t'lJnS
JJJj. J'lw. 1WtS AVi. JW JUIl JUIL. AOUT SEPT. OC'1'. 10V. m:c.(10MB.)

SAJm[RLLA 268 - 58 - 43 32 39 95 80 40 14 80 ..
ÂtI1II'U

SAliDIIBLLÀ 160 - .. .. )6 42 28 , 15 55 72 20 ..
JI.lDUJl8!S ;

1

Cü.OTX 19 .. 42 54 21 J ' . - .. 4 7 - ... 1JUIO.CBUB 1
:9UOmmtlTER'US 4 - - 36 . .. - .. - 1 5 - ..

AURI '1'U'S

1 OOUULIS 54 - 10 - 22 )3 - - .. - - -QUInDSIS
..

Atl'l'US 6 - - .. - 1 - - , .. 2 - ..
TOUL DES CAPT11US 511 .. 1 j 43 93 100 84 77 se )8 14 ..

(BlI tODDea)

Tabl.11 - Compo~ition spéoif1qte des oaptures d'app4t Vivant par les

thoniers canneurs en 1911.



.. Piche Industfell hauturière-
l'/h Piche .ml·lndustrielle dakarolae
~ Pêche srtlsllnal. s~ri'9aI8Ise au filet

0o°,? Piche artle.nel. à la ligne de C. rhODChu$
Ad" Sennes de plage
• Thoniers canneurs: appât vivanto Pêehe arUsanale gambienne* Pêche seml· industrielle can.rienn.

2

20'

15'

15"

SENEGAL

MAURITANIE

20'25'

1

1

F1g.1 - Looali8ation des différentes p&cheries.



13

4

3

2

1

CAPTURES
(en 10&tonnes)

total

........ • chinchards. ...
•f/'.. ;".ardln.Il••. ,. :r.. 1:. "-..,... .......4

,//
.. !

.- 1.... f"'"..-- ............ ~ ........
..... .... ' ...... .",'•••rdlnes.- ,"" " '~.. .•• ..,Ii r ..;,'1'"maQuer••ux

..~_~~ ......t' / .
11" ••••• :'"i\....~ ......, /' _ ....--....."".- --

1... 85 88 67 68 69 70 71 12 73 74 75 TEMPS

11g.2 - Evolu~1on annuelle de. c.p~ure. de la ptche industrielle

hau~uri~re de 1964 l 1974.



TEMPERATURE
en ·C

P.U.fi
(unit..
.r"'trad....)

SAISON CHAUDE

, .., '

.,.
~ .
,,
,
, .
l,-. :

-••ti,

SAISON
FROIDE

Températur•
S.rdln_". aurile <: 25 cm

@
iJ..,

p" i ~
.l i \
: i :

/ i ~
l i l

:' t
f i

i i
! i4 .• 1

. ! i
, l i
't...... ! .,

.•.~.....
. .
\i

TEMPERATURE
an ·C

t8"

28'

2."

26'

22"

P.U.!
(unités
.rbltralres
pour c:h8quttc

-~~)

SAISON
CHAUDE

®
1
i
i
!

SAISON
FROIDE

Température
••••••• SardïneUa &urtta > 25 cm
___.. Caranx rhondtus

0---0 Sarcllnella mederensls
o---a Pomadasya lubeUnl
...__ Cldoroseombf'ua cltrysuNS

!

·.· .· .
,

. .
: . :: /\ ~. , ,.

: / \ :
,/' \:., ,.
"
~

/••
1
1•~c

28'

zo'

18'

22'

1."

D J f Il A .. J J A S 0 N MOIS D J f Il A .. J A SON MOIS

Pig.3 - Comparaiaon de. Tariatione ••nsuellea da. 'eap'ra1urea •••0 oeIl•• d•• p~u••

pour lee prinoipales espèce. oapturées par le••ardinier. dakarol. (-eTeun.s

aaloulée. l partir d.. donn6ea dea ..pt d.rnlir•• ann'••).



EFFORT
en 102heur••

20

15

10

5

777675147372

72

/~
/ \

1 \
l " \

Do.-...- .~, 1 / " \
- ----a IC ~ '\

, "''el'' \....- .....-"~_ .....
\ Caranx rhonchue

._ ~,--+-:,::"""""lIDlo..~""-- _ _ Pom.da.ys jubelinl
\ , scombrus chryeurue

73 74 75 78 17 TEMPS1885 e8 67 8e 89 70 71

4

8

10

12

66 . 67 6S 69 10 11 72 13 74 75 76 71

tP.U.!
en tonn••/10 heures

4 ~ ,
••••• ... ' • 1 \

..... \'" if········ ~ " '\
li.... ! .... ,/ ............ ,"

\
". / '.. l '"••• :.~; ." 1-

\
•••••• ..·....l.~ / ,,;1 ....... S.rdlnell. maderen.ls.- . . " ...,,, ''''./ t: ..' \ ,/ \:'"~''' 14 •••••• ..A. S.rdl~.&~. e~urlt.
\

\ ••••••• '. •••• ... ....;#
\ / b- OOÔ, ..."" ••••••• Serdlnella aurlte

2 Jl.-...__-_h-1"""-__!-'-...-- -""f'--..,...- - -.- -..- - - >25 cm"', 1 v'-.d
'i ,. ..

66 67 68 69 10 71

tP.U.E
en tonne./i0 heures

J
I

10

1

: j
1

41
2 1

11g.4 - Evolution annuelle de l'effort et des p.u.e de. prinoipales

.8p~oe8 pour le8 sardiniers dakaroia de 1966 A 1971.



EFFORT en 102 sortle.

filet. à petite. mailles (p.m)

fileta à grandes maille, (g.m)

p.m

g.m
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1 1
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2

, 1
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2
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P.U.E
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\
\
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\ ."Ir......... \

\

, ', 1
\ 1,1
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0,$

1,0

TEMPS
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Sardlnella maderensls
Ethmlliosa fimbriata
Sard inella aurlta........

..

©
1
i

Il, i
: \

f\ i ,\ ~ '"
l',~·e.,. A c,...... 1 l 'V • ,.....

........ II\. j'.n 1\ l\
'. 1 1. \/ l" \
• l:l 1\ j'".. 1 ..... '

\ 15 1 :!\: b~?
'\ j

.... .e" f
......\.: j ; .•..... . ~ .

P.U.!
en tonnes/sortie

~ JI· l \\, \
\ j{
\ l'
i , \

\/,
\l'A
il k\

\
\

1,0

0,5

M2 A, A2 M, M2 l, ~ ~ l2 A, A2 S,52 0, 02 N, N2 D, ~" '2 F, f2 M, M2 A, A2M, M2 J, 12 l, l2 A, A2

1972 ! 1973
...b••~c. de donné•• ,

TEMPS

P'1g.' - Evolu'tio~ par quie.ine 4es eftortl et d•• d1tt'rentes p.Il•• pour la paohe

artisanel. au filet maillant enoerolant l Ibour en 1972-73.
Â - Varia tlon. dl l' .ftort pou 1..' d.1II: t1P" cle tile'••

B - Variations d•• p.u.e par elli'1l1.
C - Varlatione dea p.u•• par eep~~e (le. deux englua r'~.).



EFFORT
en 101 tortle.

4

3

2

1

TEMPS

P.U.E
.n tonnes/sorUe

©

@

TEMPS

TEMPS.
S.rdinell. ma.r.n.l.
Ethmalo.. flmbriata
Sardinell. aurlta
Dlvert

~.._-..
........

•It" ~l \

.i \ ~~.. 1 ...,. "'4l, .... ~ , .. :. . / .: .\ .:
: III :

l.
~ :

fi" ~ :

: \. j
l r.l'\

vlJ'.......;lri ..
Il /'.. \........ / ...........

P.U.E
en tonne./sortle

5

3

4

2

4

3

2

P1g.6 - Evolution par Quinzaine des efforta at de. diff6renteB p.U.B pour la paBha

ariiaanale ~ la aenne tournante l Mbour en 1911.
A - Variations de l·erto~t.

B - Variations de la p.u.e globale.

C - Variations de la p.u•• pour le. prinoipalBB Bap~oBa.



®

Sardinell. madereneis:
79,7%

FILETS

®

Sardinella aurlta:
64,5%

Sardinella aurita: 9,5%

1!;IÎ~~EthmaIOsa fimbrlata: 9,1%

Arius gamblens!s 0,9 %
Divers: o,e %

MAILLANTS ENCERCLANTS

Caranx rhonchus 1 1,3 %
POMadasys spp.: 1,8%
Arius gambiensls 0,5 %

Divers: 5,7 %

Sardinella maderensis;

20,4*

SENNES TOURNANTES

Fig.? - P~oportions des principales espèces pour chacun des grands types

de pêche au ftlet à Mbour ..

A - Filets ma111anta ancerclants en 1972-73 au cours d'un

cycl e annuel ..

B - Sennes tournant1s en 1977.
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PECHERIES

PRINCIPALES

PECHERIES
SECONDAIRES

correspondant

Interactions Instantanées (concurnmce) = Relations différées __ directes ( par capture. en amont de la pêcherie considérée)
=== indirectes {pltr capttlres en aval, action sur la r.lation stock - recrutement)

Fïg.8 - Schéma des interactions des différentes pâcheries de Sardinella aurita

pour la côte sud du Sénégal (de 13°)0' à 15°N).



LES RES SOU R CES E N POl S SON

D U PLA T EAU CON TIr E N T A L SEN E G A MBlE N

E V A LUE E SPA R E C H 0 1 N T E G RAT ION

par

F. GER LOT T 0, E. MAR CHA L et B. STE QUE R T

Communication nO



S11DpoaiWl sur 1. Courant d•• Canaries 1

Upvelling et Ressouroes Vivantes

JO 1

"C.,t, oommunioation De peut aire oitée sana autorisation préalable des

auteurs"

LES RESSOURCES EN POISSON DU PLATEAU CONTINEITAL

SEliEGAKBIEN EVALUEES PAR ECHOINTEGRATION

par

Ooéanographe. biologistes de l' ORSTOM

, - CRO BP V18 - ABIDJAN - COTE D'IVOIRE

2 - ORSTOX BP 337- 29213 BREST CEDEX- FRANCE

3 - CHOD'!" BP 2241 - DAKAR - SOEGAL

--....-..--....~--~-
- RESUXE -

Depui. quelqu•• anné•• , plusieurs oampagne. d'éohoint'gration ont

'té efteotuée. sur le plateau continental du Sénégal et de la Gambie. Le

matériel utilisé, de marque SIMRAD, se composait d'un .ondeur 38 kHz, d'un

intégrateur d'éohos et d'un sonar. Chaque oampagne a oODsiaté en un par­

oours de jour répété de nuit oouvrant le plateau continental de radiales

parall~les espaoée. de 10 mille. nau~que••

Danl la région située au sud de la presqu'tle du Cap Vert, lei éva­

luations faites en 8aiBon froide au oours de. mois d'avril 197', 1976 et

1977 sont tr~. proohes non Beulement en densité mais également dans le

sohéma de répartition. En .aison ohaude par oontre le. densitéa observée.

en 1977 Bont intérieures à oe11es de 1974.
Dans la région nord, on dispose de moins de valeurs. Si le. êvalua­

tion. de saison froide 1976 et 1977 aont relative.ent oonstantes, celles
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4e saison ohaude sont ~rès différentes 1 partioulièrement élevée en novem­

bre 1914, la densité est très faible en septembre-ootobre 1911. En fait la

campagne de 1914 se situait en inter-saison alors que celle de 1971 était

en pleine saison ohaude.

La oomparaison de oes données aveo la pêohe sardinière dakaroise

n'est pas très aisée. Les exoellentes prises de maquereau et dans une moin­

dre mesure de ohinohard obtenues en 1915 pourraient oependant correspondre

A la conoentration très importante de jeunes mise en évidenoe en octobre

1974. Rien de tel nta été retrouvé en saison chaude 1971, oe qui pourrait

se traduire par de mauvaises pêohes en 1978. Par ailleurs l'absenoe quasi­

totale de déteotion de poisson observée au nord en eeptembre-ootobre 1977
a été oonfirmée par l'insuocés de la pêche artisanale en cette période.

On se propose de suivre l'évolution des stooks de oette région par

des oampagnes plus fooalis' •• et plus nombreuses.

-..-----------......-.-.-

- SUMIURY -

Since a few years, many echo-surveys have bean done on the oontinen­

tal shelf of the Sénégal and Oambia. The equipment used, consisted of a )8

kHz SIKRAD eoho-aounder, an eoho-integrator and a sonar. The trip frame vas

repeated during day and n1Sht and coverad the oontinental shelf by parallel

transeote separated by a 10 miles distanoe.

Within the region lying te the south of Cape Verde, the evaluations

made during the oold seasons (April) of 1915, 1916 and 1917 gave similar

results in densities and geographioal distribution. At the opposite the

varm seaaon observed densities in 1917 are much lover than the 1914 ones.

With1n the rea10n lying north of Cape Verde, les8 data are aTailable.

Although the evaluations of the 1976 and 1977 oold aeaaon are relatively

olose, theae correspondiftB to the varm aea80D are ver7 muoh difterent i par­

ticular17 high in November 1914, the dena! ty 1a very lov in September and

October 1977. In faot the 1'7'.urvey oooured duringthe inter-seaeon vhere­

as the 1977 one oeoured during\he middle of the varm se.son.

The oomparison of th.se da~. vith th. catoh of th. Dakar purse seine

fishery is not very sasyl. The important catches of apanish maokerel and per­

haps also of horse mackerel obtained during 1975 may be related vith the

important ooncentration. of young fish round in Ootober 1974. This phenomeon

has not been observed again during the 1977 warm aeason and lov oatches
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mighi be observed in 1918 for these speoies. Furthermore, the very few fish

detections observed in the North in September-Ootober 1977 have been oonfir­

med by the very low oatohes of the artisanal fishery during the s.me periode

Ii is planDe4 ~o monitor the evolution of the stook in this area

b)' more specifio and numerous suryeys.

--....~--........--...----...---
.I. INTRODUCTION

Connu tradi~ionnellement pour 8a "riohesseM en poissons, le plateau

oontinental du SénéBal est exploité d'une façon de plus en plus intense par

se. riverains et a attiré et attire eDoore de nombreux bateaux de pêche

étrangers. Cette multiplioité de. méthodes de paoha et des nationalités ex­

ploitantes n'a pas faoilité la tenue de statistiques de paohe préoises in­

dispensables à l'établis.e.ent de modèles de produotion. AUBSi il peut être

intéYeSBant de faire appel à des méthodes oapables de fournir des évalua­

tiens de ressources qui, si elles sont plus globale., sont inoomparablement

plus rapides. Elles fournissent une base pour une politique d'exploitation

et permettent de suivre directement l'évolution d'un stook quelles que

soient les oauses de ses fluotuations.

L'évaluation acoustique des ressources, et Do~amment l'éohointégra­

tion, commenoe à répondre à oes exigences. Cette méthode a donc été ohoisie

et plusieurs campagnes de prospeotion aooustique ont été effeotuées depuis

1973 sur le plateau oon~inental du Sénégal et de la Gambie.

II. MOYENS ET METHODES

Toutes le8 oampagnes de prospeotion aoou8~ique ont été effeotuées

aveo le Nlo CAPRICORIE. Le matériel utilisé, entièrement de marque SIMRAD
ou fourni par oette f1rae, se oompose •

d'un sondeur EX 38 (38 kHz),
d'un intéBrateur d' éohos MX QI( II et de son enregistreur,

d'un osoillosoope et de divers appareils de controle et d'étalon-

nage,

- d'un lIonar SB 3.

On dispose eD outre d'un sondeur EK 120 (120 kHz) mais o'est essen­

tiellement l'EX 38 qui a été utilisé en routine.

Le schéma suivant a été adopté pour toutes les oampagnes depuis 00­

tobre 1974 • le naVire effeotue un parcours consistant en radiales eat-ouest

e.pacées de 10 milles nautiques. Un enregistrement oontinu est assuré de
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jour .t de nuit. Pendant le parooure de jour, 1. sonar est uti1ia' en posi­

tion hori.onta1e t1x. à 90· du oap du naVire afin d"v~luer la biomass.

d'apr~. le nombr. d. bano. (méthode de SMITH).
Le. val.ur. relativ•• de denait' .ont tranatorm'eè en valeurs ab$olue~

.n utili.ant un. oon.tant. d'ter~née par de. intégration. direotes d. r'pon­

••• acoustiqu.s fourni •• par dea poi••ona plao'a dan. un. cage en tilet

(.'thod. JORAHlES801) ei par oo.paraiaon av.c d•• plohcs au ohalut ett.o­

tu". simultan'.eni.
Chaque radial• •• i oou14'r'. 00_. repr'aentative d'une bande ou

strate de 10 Idll•• de larg. dont elle conaiitu8 la _'diane. Lee r~Bult~te

de bioma••• o'bteaua POUl" ohaque atrate soni euUite .ou'e pour obtenir l' en­

•••bl. d. la bio..... d'une r'Sion. L'ana17•• d.a donn'.s montre que leur
di.tribut1on n'est pa. ,au.sieDu., mai. 1•• li~i.s d. confiano. n'en ont

pa. enoore ,t, oaloul'.a.

L. tableaueu1vani regroupe 1.. oa.pagn•• anal1'8'.s ioi, .11e8 ont

toute. 6t' ett.otu'.s av.o 1••••••ond.ur (ml )8) .t .uivant 1••a•• pro-

o•••u••

CAJIP!ans DA'l'ES EXTEiSIOI OEOOR.APBI QUE
(.ntre 12°20'. et 16°0,'N)

OAP 7407 oct. 74 Sud S'n'gal et Gambie

CO 7408 nOTe 74 )lord a'négal

CD 7503 SYr. 15 Sud S'n'gal et Gambie

00 7605 an. 76 Sud et Nord S'n'gal - Oamb1e

llCIOPROC avr. 77 Sud .t :lord S'n'Bal - Gasbi8
ECIOLES ••p. 77 Sud et lord. Sén'gal - Gambie

III. mL!SI DES DSpLTATS

III.1. Sud. B'DM,l se" Ga.bi.
III.1.1. Sai.on froid... . ---.

L•• denait'••o7eaa.s trouT'e. pour l'8ftae.bl. du plateau ont ét' le.

auivan"e••

- Avril "915 • 142 "OnDe. au 11111. 0'1'1",
- avril 1976 1 124torm•• au mille o.rr',

- avril 1977 • 121 tonn•• au mille oarr6.
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c•• valeurs sont proohes les unes des autre••

Au point de YU. répartition, on re.arque au oour. d•• trois ann'••

un. tr~. important' oonoentration d. poia.on entre la Oambi••t le oap Roxo,

sur de. fond. de 10 l 40 .'tr•• environ.

Tout•• le8 ploh•• d'identifioation .tt.otué•• au ohalut p~laB1qu.

ont montré qu'une grande parti. de o.tte oonoentration .erait oonstitué- du

Po_daspb. Braohn.U'hru. auri tua et dan. une moindr••e.ure du CaraD&ida.

1raohuru. treo••• Cependant dan. pre.que tous 1•• trait. d. ohalut, ae. tra­

oes d. aardinelleB ronde8 (Sardinella aurita) étai.nt relevée., quand on

cannait l'aptitude d. o.tt. e8p~oe ~ éviter le ohalut, on p.ut supposer

qu'.lle repré.entait une part Don n'Bligeable de oett. oono.ntration. Auoune

pache oommeroiale de pois8ons pélac1ques n'étant réali.ée dans oette région

sud du S'négal, il DOU. e.t donc qua.i.ent iapo.8ible de pouvoir fixer de

ra90B préci.e la part re.peotive de ohaque e.p'oe au Diveau de oette oonoea­

iration.

Une autre oODoe.tration a été retrouvée ohaque année, elle .e .itue

entre le Tillage de ptaheur. 4e Ibour et l'e.bouo4ure du Salou. sur des tond.

intérieur. à 20 .'tre•• Elle e.t oo••tituée en grand. partie de .ardinell••

(d'aprè. diverse. dODAé•• de paoh.).

Le. oondition. h1drologique. renoontrée. au oour. de C~. troi. oampa­

gn•• montrent que l'Oh éta1t en tin de a.18on fro1d.~

111.1.2. Saison chaude----...-.-.-_----
Le. densit'a aoyeane. ob.ervé•• on~ 'té le. autvaDte••

- Ootobre 1974 1 104 tonne. au II1l1e oarré.

- .ep~embre 1977 1 47 tonn•• au 1I111e oarr'.

Si la valeur d'ootobre 1974 n'e.t que l'gère•••t intér1eure à c.ll••

de ••1.on tro1de par oontre la d.n81té d••eptembre 1977 t'ao1«ne d'une réel­

le dillinuUon de la biomasse.

En ta1t le. oondit10n8 h1drologiqu•• 'ta1ent tr~. d1ttére.te., oe

qui D'a l'1en de aurpreu.nt à oette pér10de de trans1 tion de l'anaé. e1 vu

l'éoart d'un m01a .xi.tant e.~re le. dat•• de. deux campaca••• En ootobre

1974 on notait la pré.eaoe d'un upvel11ag b1en marqué au .ud de Dakar, l 20

mètzoe. de pJ.Ootondeur, la t ••péra~ure cha1t de n-c q.u .ud de la pr••qll'tle

du Cap Ver~ l la Ga.oie. En .eptembre 1977 par oontre il n'7 avait pa. traoe

d'upvellinc et la ~empérature l 20 ahre. éta1~ toujours .upérieure à 25.C.

81 l'on ooapar. la répartition du p01••oa au oour. de oe. deux oam­

pacae., on oonatat. uae dittérenoe ••••nt1.l1. 1 alors qu'une bioma••• tr'.
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importa~t. ayait été dél.ot'. au de,.uI de la partie protonde du plateau

00~11nental en 1974••11. 'tait oo.pl~t••ent ablente en 1977. ~ l'exo.ption

d'ua. 1.nt111. au DiT.au de 14° 1. Par oo.'re l'1mpor'a.'. b10..... o8t1'r.
r.noonlr'••n 1977 •••bl. largemenl .upérieure à o.lle de 1974. Cependant

la pro.p.ot10n d. 1974 .'aTait pae 'té pou.lé. auaei pr•• de la 08t., o. qui

a pu e.trafn.r uae iaporta.'••ouI-••t1mation d. ceite ilo......

III.2.1. Sa1.on froide-..._.........----_-..
L•• den.1i'. moy.an•• ob••rv'•• ont été 1•••uiTant•••

- Jyril 1976 • 137 tonne. au mille oarr',

- a.Tril 1977 • 178 tonne. au mille carré.
e•• valeur. parai.a.nt indiquer qu'en .a1aon tr01d., tout au moinl

e. avril. la d.n.1" .n poi••cn. au nord d. la preaqu'tl. du Oap Vert .st
ua p.u .up'r1.ur." 0.11. o•••rv'_ .u lu4. Ju oour. de. d.ux prolp.oUOJlll

o' ••t dan. la zone .11U'. aux alenlour. de la to••e de 1&181' que le. plu.

tort•• cODoen1rat10na ont .t' d't.ol'e•• BD 1',,1. général. 1•• ooDdit10n.

hydrologiqu•• de 0.". 1''-1oa .ont a•••• perturb'••• on 1 aote la pr'••ao.
4. tront. e, d. l ••tille. d'.au ind.iTiduli.ée. par l.ur. temp'raturea,

qUi r.ad.nt la répartition du poi••on ••••• aoro.ll.1r••

III.2.2. Saison ohaude
......._.' 1 • ••

La. d.nl1t'. aoyenne. ,observées ont 'té le8 .u1.antel.

- lov••br. 1974 • )38 tonne. au mille oarr'.

- ootobre 1977 c 12 tonne. au mille carré.

On a dono trouT' en ootobre 1977 une densit' 15 tois int4ri.ur. "
0.11. du moi. dta~l de la mame ana•• et pr~. de 30 toi. int'rieure A oel­

le 4e nov.mbr. 1974.
La situation h1drologique renoontré. au goure des deux oampa,aeB

(novembr. 1974 .t ootobre 1977) était. 00... pour 1. sud Sénégal, tr'. dit­

t'rente. In nov.mbr. 1974 (derni.r. jour. du moie) le••aux baignant oett.

r'lion étaient d'jà froide. (température. de aurtace de 190 à 21'0) mai. on

notait au niT.au d. S.iat-Loui. un enTahi.sement du plal.au par 1•• eaux

ohauel•• d.u lar,. (t.ap'ratur. de 23' A 24'0). C.tt. situaUon tr'. partiou­

11're par.tt avoir joué un rôle important .01 i .n "oomprimant" vere le litld

la i1oma••••ur 1. plai.au oontinenlal nord .'n'galai., .oit en l'attirant

par un .nriohi•••••at li' l la zone trontale. Ceoi .xpi1quer.1t la deusit'

part1ouli'reaent 'l.v'. que lton 1 a renoontr'., den.it' .Ime supérieur. l



- 7 -

oelle de. para,e. du oap Blano. Par 00111re, au tout d'but ootobre 1977, il

n'y aTait pa. traoe d'eau troid••ur 1. plateau nord .éné,alais, la tempé­

rature d••urtace 'tait oompri•••ntr. 280 et )00 0. Ca. eaux ohaud•• sont

dono alnite.t.m.at p.u propio•• aux pois.oDa d'affinit6 nord renoontrés dans

oett. sone. Il apparat, dono que la .1oma••• trouvé. dans la région nord suit

1. aOUT••ent de••auz froid•••

IV. BIOUSSI! 1!1l' Plog

La paoh. de••arel1lÙ.er. dakaro1s sa pratiqua uniquemani dal'1a W1 .ao­

t.ur liait' allant d. Dakar à l'embouohur. du Saloua. 01'1 paut toutefois OOD­

.1dér.r que oett. plohe s'effectuera dan. les troi& mois suivant. sur un.

srande par'U. 4. la 'bio..... d. POiSSOll1 pélagique. IIigrateur. déteot6. en
avril plu. au sud.

L•• var1at1oDa int.r-annuell•• de. capture. et de. pria•• par unit'

4'attort (peU.a.) d•••eaaeurs dakaroi. pour 1•• moi. d'aTril, mai .t juin

80nt indiqué•• dan. 1. tabl.au suivant où l'on a ~al.œent pori. la bio-as••

moyenne évalué_ par 'ohoilltésraUoll .1'1 u1.on froid. (sud Sénégal .t GaIlD1 ...

•urp.rt1oi. d. 6000 aill•• oarr').

.ADDa CAPTURES P.U.1Il. 10lUlALISEES BIOMASSI SUD
(aD 'oma••) (.n tonn••/10h.) (.a t.oue.)

1974 10580 18,4 890 000

1975 9463 19,3 850 000

1976 9088 17,2 7'0 000

1977 7954- 17,1· 725 000

Pri.e. et pria•• par uni" dt .ftort ODt peu dillinu' au ooura d. o••

quatre ann'••• Il 7 • ua. bomae oonoordano••ntre le. r'sult&'s d"oboint'­
gration et oeux d. la plcha.

L.. oomparaiBon. Bont moine fao11 •• A 'tablir .n oe qui conoerna
It'volutio11 iRtra-anauell•••n particulier du tait d•• migratioll•• Si l'on
oOlia1c1'r. 1. moi. d'avril. 0' .... W!t-~•• 1l01e qui • fourm d. taible. r.nd....

m••"a au ooura d•• quatre d.rn1.ra. a~'•• (1974 A 1977). La r'partltion

d•• OODc.ntrat10ns sugg'r. ua. oerta1~a 1..d'quat10a ••tr. lieux d. paoha et

oonoentrations, oell••-a1 s••ituant au sud de la Gambie et de la Casaman­

oe • t. faible rayon dtaotion de oea sardiniers est respQDsable de oette
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1nadap'.tioa d. la ploh•• L. aoi. de ••p~.mDr. pré••n'. un .eoond miDimua,

pratiqu•••nt ••mbl.bl. à o.lui d'.vril. Pour o.~~. période il .'agirai1
d'un. r.r'tao~ion r'.ll. ie. POiSSOB••ur ~OU~ le pl.t.au oontinen~al, av.o
c.pendaDt unepos.ibilité de plohe non né,l1•••bl••n~r. Joal .t le nord. d.

1. C.....no••

L'ab••no. d. poil.on au nord d. 1. p~••qu'tl. du Oap V.rt oorr••pond
au••1 à un. pria. quas~-null. d. 1. paohe artisanal •• L. "re~our" d•• poi.­
IOas à la fin nov••br••t .n déoe.br. e.~ un ph'nom.ne réguli.r ., bien oon­
nu d.. pack.ua d. S.iat-LoUis et d. hyar.

1ilntin du point de YUe de•••p.o•• il .elllble qu'un rapproohe.ent put.­

•• atre 'tabli .ntr. le. oonoentration. de j.un•• saquer.aux et obinoharda

CD••rT'•• en ootobre 1974 .t 1•• ploh•••xo.ptionn.ll •• de o••••p.oe••n

1975.

V. OO.CLtJSIOI

L•• évaluations de biom•••• d. poi••on t.it•••ur 1. pl.t.au oo.ti­
n.ntal 4u S'.',al durani 1•••a••• pûiod•••t cl.pui. pluieur••U,•• Oll'

p.~Id. A•••t~r••D 'Tideno. la .,ab11it' 4. oett. b1o..... , qui oorr••poad

b1.n à oell. d. la plOh•• Par oontr. o.t,. bio..... paratt fluotu.r a••••
oODaid.'r.il••ent .~ courl cl. l'.nn'., c. qui oonfirm. I t t.portano. de. migra­
tio•• d•• populatio.. d. poi ••oDa aur 1. plai.au 00.t1••ntal .'né,alai••

Oa •• propo•• de .u1Tre d. plue prè. o•• tluotuai10u ., o•• d'pl.oe,'"

••11". pal" d•• o••p.pe. r'p6t'•• ei à o'la'j.ot1t. plu pr601••

------------
- BI!LIOOlAPBIm -

lNOJlXE, 1976. - E"ai de 1. paoh••t d•••took. exploi"'. 1ni'r••••nt 1.
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aroh. n029 1 40 p. mulilp.

PiIOJ (P.), "76. - L•• poi••on. p'lagiqu•• o&tier. au S'_'••l c reoueil de
.t.ti.iiqu.. d. la paoh. de. sardini.rs dakaroi. en 1975.
O.sire R.oh. OcésnoE. l?aksr-'1'hi.rol" .roh. :a.°)2 1 36 p.
multigr.
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.~aii.iiqu.. de la ~'oh. d.. sar4iaier. dakaroi. e. 1976.
g.a~t. a.oh. OG'anolr. Dakar-Thiar0l!' aroh. n044 1 40 p.

ll\Ùilgr.

OEBLOT!O (r.), STBquIRf (B.), LE PHILIPPE (V.) et PREOI (P.), 1976. - aépar­
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Ptkar::ThiaroYtJ D.S. n062 , 39 p. + annexel.
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RES UME

Les fluctuations interannuelles des conditions de vent

le long de la côte ont été étudiées pour la période 1967-1976t On

essaie d'y rattacher les variations des températures de surfaceo

Pour les vents quatre stations côtières terrestres ont été utilisées :

Nouadhibou, Nouakchott, Saint-Louis et Dakaro Des moyennes ve.~o­

rielles mensuelles, on déduit les composantes nord-sud des vents

responsables de l'upwelling côtiero Les moyennes mensuelles des

températures de surface proviennent de stations côtières réalisées

près du Cap Blanc et devant le Sénégal de 16°N à 14°No

Les moyennes et les variances des vents sont présentéeso

Après filtrage les anomalies mensuelles des vents et températures

sont décriteso Elles mettent en évidence l'existence d'anomalies à
long terme et d'une forte variabilitéo Les périodes moyennes des

fluctuations sont plus courtes pour les anomalies de température

~ue pour celles des ventso Les anomalies de vent ne sont pas homogènes

le long de la côteo Elles semblent indiquer l'existence de deux

régimes de vents distincts dans cette zone? l'un au large et l'autre

très côtiero Les anomalies de températures de surface présentent

par contre une grande cohérenceo

Des corrélations entre les anomalies mensuelles de vents

et de températures ont été calculéeso Ces corrélations varient

fortement au cours de l'annéeo En moyenne annuelle les fluctuations

de l'upwelling côtier dû au vent expliqueraient environ 50% de la

variance des températures de surface. Cependant les anomalies men­

suelles de température ne dépendent pas du vent local mais des con­

ditions de vent existant plus au nord. Comme aucune autre corréla­

tion n'a été trouvée avec les facteurs météorologiques locaux) une

partie des anomalies à long terme apparaltrait dans la région par

transport horizontal par les courants.
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A B S T R ACT

Interannual fluctuations of wind conditions along the

West-African Coast are studied during the 1967-1976 periodo An

attempt is done to connect them with the variations of sea surface

temperature. Wind data collected at four coastal stations (Noua­

dhibou. Nouakchott, Saint-Louis and Dakar) have been processedo

From the m~nthly vector-averaged winds, the north south component

responsible for coastal upwelling are deduced. The sea surface

monthly means are issued from coastal stations located near the

Cap Blanc and along the Senegalese Coast from 16°N to 14°No

The winds mean values and variances are commented.After

filtering, the monthly wind and sea temperature anomalies are des­

cribed. They reveal the existence of long term anomalies and wide

variability. The mean periods for the temperature anomalies are

shorter than those for windso The winds anomalies are notunlform

aIl along the coasto This suggests that in this area it could exist

two kind of wind circulation, one located close to the coast and

another farther offshoreo Sea surface temperatures anomalies are on

contrary highly coherento

Correlations between monthly winds and sosoto have been

computed. They vary widely throughout the year. For the yearly ave­

rage, wind induced coastal upwelling would explain about 50% of the

temperature variance. Monthly sos.to anomalies however are not

dependent on local winds but are function of wind conditions farther

northward. No other correlation have been found with local meteoro­

logical factors. This enhances the part of horizontal adve~~ion in

the observed s.s.t. anomalies in front of the Senegal Coast.
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Variabilité des conditions de surface dans

ltupwelling oues.t-africain

IG Introduction

Les premières campagnes réalisées dans la zone d'upwelling

mauritanienne ont mis en évidence une forte variabilité spatiale

des caractères hydrologiques. Par la suite l'implantation de stations

fixes de mesure, en particulier au cours du programme JOINT, a

permis de constater que celle-ci était associée à une forte varia­

bilité temporelle. Le rôle de l'upwelling d~ au vent local dans la

génération de cette variabilité a été clairement démontré et résumé

par A. HUYER (1976). Les fluctuations de courants et de températures

à des éche1les de temps allant de la journée au mois sont liées à

des pé:ioOGS typiques de g à 10 jours de vents forts (E. MITTELSTAEDT

et al.~975) induisant des mouvements verticaux pour lesquels le

transport d' Ekman représente une bonne apprmdmatior. (HALPERN, 1977).

D'autre part l'étude du transport moyen d'Ekman le long

de la côte (WOOSTER et alo,1976), (REBERT,1978) a montré que des

phénomènes d'upwelling intense peuvent exister, au moins pendant

une partie de l'année jusqu'au cap Roxo (vers 12°N)G Comme nous

disposons pour cette zone d'un certain nombre de stations côtières

où sont effectuées régulièrement des mesures de surface nous avons ten­

té de déterminer si les fluctuations à plus longue période (supé­

rieures au mois) des températures de surface p-·uvaient être reliées

à des variations simultanées du régime des vents.

Plus précisément le but de cette étude est d'estimer dans

quelle mesure la composante du vent responsable de l'upwelling

permet de déterminer les anomalies à long terme des températures

de surface.
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II. ~Qnnées utilisées et traitement-- .

Les vents ont été obtenus à partir des mesures effectuées

à l'aéroport de quatre villes côtières - Nouadhibou, Nouakchott,

Saint-Louis; Dakar - (fig. 1)0 La période étudiée va de ~967 à ~976.

Les données de base sont les moyennes vectorielles mensuelles de 8

observations par jour (~967 à 1969 et 1976) ou 24 observations par

jour (~970 à ~975)n Celles-ci ont été obtenues dans les "Résumés

mensuels des observations du ~olil publiés par l'ASECNA ou sur bande

magnétique fournie par le même organismeo

Pour les températures de la couche de surface nous avons

utilisé les relevés effectués à 20 m environ aux stations Bayadère

et Gazelle proches du Cap Blanc (notées B et G sur la figure 1) _par le

Laboratoire des Pêches à Nouadhibou et les relevés de surface à la

côte journaliers réalisés par le Centre de recherches Océanographiques

de Dakar-Thiaroye à Saint-Louis, Kayar, Yoff, Thiaroye et MBour

(f ig. ~).

Les vents ont été décomposés en composantes nord-sud

et est-ouest et leurs valeurs moyennes sur ~o ans,calculéeso Pour

supprimer la variation saisonnière nous avons ensuite retranché

pour chaque mois cette moyenne décennale du mois considéré et

obtenu ainsi une quantité que nous appelons anomalie mensuelleo

Nous avons procédé de même pour les températureso

III. Fluctuations des vents----------.......;;.......--'------.;...;;.
Comme nous cherchons à étudier principalement l'influence

de l'upwelling nous nous limiterons ici au traitement des fluctua­

tions de la composante notd-sud du vent, à l'exception de Nouadhibou,

station pour laquelle nous avons considéré également la composante

est-ouest pour des raisons exposées plus loin. La composante nord-sud

est en effet à peu près parallèle à la côte pour l'ensemble des

stationso D'autre part pendant la période d'upwelling fort la direc­

tion générale des vents est à peu près nord-sud, donc les variations

de cette composante représentent assez bien les variations globales

de la vitesse du vent. Quant aux variations de la composante est-ouest

elles représentent principalerr,8nt des fluctuations de direction du

vent.
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L'étude du cycle annuel des vents et la question de la

représentativité des stations côtières ont été présentées et dis­

cutées par ailleurs (REBERT, 1978). Notons cependant à propos de

la représentativité des stations que, même s'il existe un écart

entre les vents mesurés en mer et à la côte, comme on ne traite

ici que des anomalies par rapport à la valeur moyenne, dans la

mesure où cet écart est constant, il s'annulera par définition même

des anomalies. Il est donc vraisemblable ~ue des stations côtières

soient plus représentatives des anomalies que du cycle moyen du

vent en mero On considérera donc par la suite ces anomalies comme

responsables des fluctuations des upwelling côtiers locaux.

Les valeurs moyennes mensuelles et l'écart-type inter­

annuel des composantes nord-sud du vent aux différentes stations

sont présentées dans le tableau 10 Les fluctuations des anomalies

sont illustrées en figure 20 Afin d'éliminer un bruit de fond assez

important dO au fait que les vents ne sont définis qu'à ~ 0,5 mis
et ~ 5° près dans les RoM.O., un filtrage passe-bas HANNING (sur

trois points avec les coefficients (0,25-0,5 -0,25) a été effectué

pour la représentation graphiqueo Ce filtre ayant une réponse en

fréquence

H(E) = co2
rI fdt, avec dt = 1 mois, la fréquence de coupure est

H(f) = ~ pour T = 4 moiso

Du tableau 1 il ressort que les fluctuations inteLhannuelles

du vent sont nettement plus fortes à Nouadhibou qu'aux autres

stationso Dans cette région où l'upwelling est permanent, l'écart­

type est toujours supérieur à 1 mis avec un maximum de 2,5 mis en

juillet, c'est-à-dire à la fin de la période d'upwelling intenseo

Pour les autres stations l'écart-type moyen est de l'ordre de

0,7 à 1 mis en période d'upwelling fort (février à mai) et de

0,4 à 0,8 mis de juillet à septembre, période de vent d'ouest en

majorité et où l'upwelling est quasi-nul. La figure 1 met en évidence

plusieurs faits intéressants.
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10 Com-E0santes nord-sud

Il existe· d'importantes fluctuations à long terme.

Celles-cl sont les plus importantes au cap Blanc où elles s'ins­

crivent dans une fourchette de ~ 2 rn/s. Aux autres stations leur

amplitude est moins grande et de l'ordre de ~ 1 m/so Les périodes

moyennes de ces anomalies semblent être dé l'ordre de trois ans

pour Nouadhibouo A Nouakchott et Saint-Louis elles sont pl.s courtes,

de l'ordre de un à deux ans. Quant à la station de Dakar la décennie

1967-1976 peut se diviser en deux périodes, l'une de vents faibles

jusqu'en 1971 suivie d'une période de vents forts. D'après des

statistiques plus anciennes, la période de vent faible avait débuté

en 1964 à Dakar. On aurait donc des périodes moyennes supérieures

à 7 ans.

Les anomalies ne semblent présenter aucune cohérence pour

l'ensemble des stations. Deux stations aussi proches que Saint-Louis

et Dakar paraissent totalement indépendantes. En fait deux groupes

de stations présentent des variations to_t au moins qualitatives

analogues, Dakar et Nouadhibou d'une part, Nouakchott et Saint-Louis

de l'autreo Pour les deux premières stations en particulier,on

voit que la dernière période de vent fort à débuté vers mars 19710

Par contre le pic important observé en 1968 à Nouadhibou et qu'on

retrouve bien à Nouakchott et Saint-Louis est absent à Dakaro

L'étude des corrélations entre stations sera reprise plus en détail

au chapitre III.

2. Composante est-ouest

Les fluctuations des composantes est-ouest (non représentées

ici) sont du même ordre de grandeur {écart-type de 0,5 à 1 m/s)o

Elles présentent la même absence de corrélation.

Seules sont illustrées ici en figure 1 les anomalies

est-ouest à Nouadhibou, pour les raisons suivantes :
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- l'amplitude des fluctuations y est très importante

(l'écart-type varie entre 1 et 2,2 m/s). On note en particulier

une anomalie vers l'est au printemps 1976 superleure à 3 m/s 7

sans doute en relation avec la sécheresse observée à l'époque aux

latitudes plus élevées.

- alors que le plateau continental est assez étroit le

long de l'Afrique de l'ouest, au sud du'ca~-Blanc s'étend le

banc d'Arguin j vaste zone à faible profondeur où la composante du

vent perpendiculaire à la côte joue sans doute un grand rôle dans

la génération de l'upwelling. En effet il existe sur ce banc une

circulation cyclonique thermohaline (MITTELSTAE DT, 1~74) .'en sens

inverse de la circulation verticale et horizontale due à l'upwelling;

l'eau plus dense formée par évaporation tendant à couler le long

du talus continental. Schématiquement donc une anomalie positive

(vent d'Est) de vents tendrait à favoriser les phénomènes d'up­

welling sur petits fonds. Une anomalie négative (vent d'Ouest)

créant une accumulation et une plongée des eaux à la côte (piling up)

tendrait à renforcer la circulation thermohaline. Cependant les

vent d'Est beaucoup plus secs favoriseront une évaporation intense

donc des mouvements convectifs. Les effets mécaniques et thermody­

namiques du vent aur0nt donc là des effets contraires et il est

difficile d'estimer la résultante de ces actions. Ce problème né­

cessiterait une étude approfondie étant donnée l'importance écolo­

gique considérable du banc d'Arguin pour toute la côte ~âuritano­

.,énégalaise, en tant que nurserie de nombreuses espèces migratrices

cbtières.

Ces anomalies est-ouest ont des périodes caractéristiques

de deux ~ t~ols ans.

On notera enfin que les anomalies nord-sud et est-ouest

à Nouadhibou ne sont pas corrélées~ ce qui permet de les traiter

comme des paramètres indépendants.
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IV. Flu.~uation des temE~~~ture~

Les anomalies de température ont été définies de façon

identique, et leur représentation graphique est faite en figure 3

après application du même filtre. La description des cycles

annuels de température dans la région sénégalo-mauritanienne a été

faite par de nombreux auteurs. Pour les côtes sénégalaises rappe­

lons que la variance des températures de surface est maximum en

saison d'upwelling et minimum en saison chaude avec des écart-types

respectifs de l'ordre de 1°C et O,5°C.

De la figure 3 il ressort que pour les deux stations

voisines du cap Blanc la cohérence des anomalies est très forte.

Les fluctuations à long terme de ces anomalies sont de l'ordre de

1°C. Ces flu.~uations sont cependant beaucoup plus brèves que

celles qu'on observe dans le cycle des vents. Leurs périodes typi­

ques sont en effet de l'ordre de 3 mois à un an, avec une tendance

à des périodes plus courtes ces dernières années. Cependant ce der­

nier point pose le problème de la validité des données de tempéra­

tures. En effet, outre les nombreux mois sans mesurE~, l'échantil­

lonnage moyen de ces dernières années est de 1 à 4 mesures par

mois. Cela est insuffisant pour une bonne représentation de la

moyenne mensuelle si, comme les autres travaux l'ont morttr~ une
forte- variance est associée à des périodes d'upwelling durant de

7 à 10 jours.

Pour les autres stations 7 réalisées le long des côtes du

Sénégal on trouve également un bon accord qualitatif entre les ano­

malies de température ainsi filtrées. Ceci est plus intéressant car

les statior-s sont nettement plus-éloignées. Par exemple entre

Saint-Louis et Thiaroye 7 pour la totalité des anomalies mensuelles

le coefficient de corrélation est de 0,56, c'~8t-à-dire hautement

5i9riii1édti~
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Les anomalies semblent avoir des périodes moyennes de 6

mois à un ano Il est remarquable que les amplitudes de ces fluc­

tuations sont dans l'ensemble plus fortes qu'à Nouadhibou alors

que les fluctuations de vents sont plus faibles dans cette zone.

Bien qu'il n'apparaisse pas d'ailleurs de relations évidentes avec

les fluctuations de vents on peut cependant remarquer qu'il y a

une majorité d'anomalies froides depuis 1971, coincidant avec

la période de vents forts observés à Nouadhibou et Dakar. Ceci

est particulièrement net au niveau de la presqu'île du Cap-Vert.

La cohérence entre les stations sénégalaises et celles

du cap Blanc est plus faibleo Elle n'est nette que pour les anoma­

lies importanteso Ainsi 1968 est une année froide tout le long de

la côte,ac~~mpagnée d'une période de vents forts 7 suivie de 1969)..
année chaude et caractérisée par des vents faibleso L'examen des

figures ne permet cependant pas de préciser l'origine de la forma­

tion de ces anomalies et leur évolution le long de la côteo Ainsi

en 1970 on note une très forte anomalie froide au niveau~u cap

Blanc, largement atténuée vers le sud. 1974 par contre est une

année beaucoup plus froide au niveau du cap-Vert qu'au cap Blanco

En 1973 apparaît une forte anomalie chaude dans toute la partie

sud qu'on peut suivre jusqu'au caç Blanc. Cependant cette anomalie

ne peut s'expliquer, si l'on se réfère à l'upwelling côtier, que

par une période de vents faibles de Nouakchott à Saint-Louis.

L'ensemble des phénomènes paraît donc assez complexeo En

particulier il n'est pas possible de déterminer a priori si ces

anomalies sont dues à des phénomènes d'upwelling ou à d'autres

processus de refroidissementso

Vo Corrélations

Il faut donc essayer de préciser le rôle des vents dans

ces refroidissements, compte tenu du fait que le régime des vents

et le régime hydrologique sont variables au cours de l'année, plus

particulièrement dans la partie sud où l'upwelling n'est qu'inter­

mittent.
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Nous avons donc calculé les corrélations mensuelles entre

les anomalies de vent aux diverses stations et celLes destempêr~turës

de surface et des vents? pour examiner si certains ~ois étaient

mieux corrélés que d'autres, en particulier au cours de la période

d'upwelling de la saison d'alizésa

1a Corrélatio~~JLe~v~ntsentre euxa

Les coefficients de corrélation entre les anomalies men­

suelles (non filtrées) de la composante nord-sud du vent aux diffé­

rentes stations figurent dans le tableau 2a Ils sont calculés entre

stations contigJ~s et entre Dakar et Nouadhiboua Ce coefficient est

théoriquement significatif au niveau 95% pour des valeurs supérieures

à 0,6a Mais comme on ne dispose que de 10 années de mesures, l'in­

certitude sur ce coefficient est très grandea On aura donc intérèt

à considérer des groupes de coefficient plutôt que des mois pris

isolémenta Ce tableau met en relief plusieurs faits intéressants a

- L~B coefficients de corrélations mensuels sont pratique­

ment tous positifs et varient entre 0 et 018a On a donc au mieux

60% de la 'variance des vents qui leur soit communea

- Lès stations de Nouadhibou et Nouakchott ont des régimes

de vent à peu près totalement indépendantsa Dakar et Saint-Louis ne

sont guère mieux corrélées sauf au mois d'octobrea

Une bonne corrélation existe en général entre les stations

de Dakar et Nouadhibou et à un degré moindre entre Saint-Louis et

Nouakchott, en particulier en début de saison d'upwelling. Ceci re­

joint les conclusions que l'on pouvait tirer de l'examen de la

figure 2a
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- Les corrélations varient fort~ment au cours de l'année.

Ainsi les mois de novembre et décembre ne sont pas corrélésa Ils

correspondent d'ailleurs à une période de vents assez faibles et

irrégu~iers le long de la côte. La corrélation d'ensemble est assez

bonne en début de période d'upwelling (janvier à mars) et décroit

à partir du mois d'avrilo Pour les stations de Dakar ettNouadhibou,

assez curieusement les corrélations sont très fortes en été (juillet­

octobre) alors que Dakar est situé à cette saison au sud du F.I.T.,

dans la zone de convergence intertropicale (ITeZ) avec un reglme

de vents d'Ouest L'influence des alizés du nord-est donc per­

ceptible jusque dans cette zone, processus que l'on peut tenter de

mettre en rapport avec les phénomènes de sécheresse au sahel.

- Le mois le mieux corrélé pour l'ensemble de ~a partie

sud est le mois d'octobre. Il correspond à la transition entre le

régime de vents d'ouest et d'alizés du nord. La corrélation indique

que l'installation des alizés liée à la descente plus ou moins pré­

coce du FIT est quasi en phase pour ces stationso Notons que la

période inverse correc.pondant à la montée du FIT vers le nord (mai­

juin) est nettement moins bien corrélée.

2. Corrélationê vents-températures

Aux stations réalisées au niveau du cap Blanc les fluctua­

tions de température semblent très peu corrélées avec celles de. l'une

ou l'autre des composantes du vent local. Tl n'est pas possible

entre autres d'estimer a priori quelle composante joue le rôle prin­

cipal. Un calcul de corrélations partielles entre ces paramètres

aurait été intéressant 7 mais il n'a pas été tenté} compte t~nu des

réserves exprimées sur la représentativité des températureso Etant

donnée la forte similitude entre les deux stations, il est d'ailleurs

probable qu'elles sont toutes deux plus représentatives de l'hydro­

logie de la baie du Lévrier que de celle des eaux du large.
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Pour la partie sud une seule station de mesures couvre

toute la période étudiée 1 celle de Thiaroye située au sud du

.œp Vert {outre celle de Mbour qui est cependant si tuée trop au

sud)o On a donc étudié les corrélations entre les anomalies men­

suelles de température (non filtrées) à cette station ~t celles des

vents mesurées à Dakar) Saint-Louis et Nouadhibouo Les résultats

figurent dans le tableau 30

Ces résultats sont a priori très confuso Les anomalies

de température semblent plus ou moins bien corrélées avec l'en­

semble des anomalies de vent observées aux trois stationso Les

coefficients de corrélation sont très variables au cours de l'année,

le mois de septembre est même caractérisé par des coefficients

positifso

Les vents étant eux-mêmes plus ou moins corrélés; nous

avons~ pour tenter d'éclaircir la situation, calculé des corréla­

tions partielles entre les anomalies de températu~ e-t -cel-les des

vents à deux stations quelconques prises deux à deuxo Elles ne

sont pas présentées ici mais confirment en gros les résultats du

tableau ~ c'est-à-dire:

- l'ensemble des coefficients est en général négatifo

Une diminution des températures est donc bien associée à une aug­

mentation générale des ventso Mais la variance expliquée par cette

relation est assez faible (inférieure à 60%)0

- En septembre~ décembre et janvier les variations de tem­

pérature sont indépendantes du régime des ventso

- En période d'upwelling fort (mars-avril) les températures

sont liées principalement aux vents soufflant à Nouadhibou; [es

pentes des droites de régression sont de l'ordre de O,6°C m/so
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- En début de saison chaude (juillet-août) la liaison est

forte avec les vents à Saint-Louiso Ce résultat est assez surprenant

puisque à cette époque les eauX appartiennent à une branche côtière

du contre-courant équatorial qui se dirige généralement vers le

nord. Il est donc possible que ~ette corrélation indique des chan­

gements du régime des courantso

- Mai et octobre sont les seuls mois où les températures

sont bien reliées au vent localo Il s'agit d'un cas particulier. En

effet pour ces mois la distribution des anomalies n'est pas

gaussienne mais nettement bimodale, Elle représente un changement

de masses d'eau plus ou moins pré~b~e ou tardifo La corrélation

confirme le synchronisme entre l'apparition des eaux chaudes du

contre-courant équatorial et le retrait des alizés en mai et le

phénomène inverse en octobreo

Pour les mois de décembre et janvier où aucune corrélation

n'a été observée entre vents et températures, on a recherché s'il

pourrait en exister avec d'autres ~aramètres météorologiques éven­

tuellement responsables du refroidissement des eaux tels que le

vent total, la composante est-ouest, l'insolation ou l'évaporation

locale. Les résultats sont totalement négatifs. Les vents étant

eux-mêmes très irréguliers à cette époque, il est vraisemblable que

ces anomalies ne se forment pas dans cette région mais y apparaissent

par l'advection horizontale du courant des éanrtrieso

Il faut d'ailleurs noter qu'un phénomène particulier peut

perturber les relations existant entre upwelling côtier et tempéra­

tures de surfaceo En effet au niveau du:capVert se superposent à

l'upwelling dû au vent un ensemble de processus de mélange et de

mouvements verticaux dûs à un effet de càpo Ceux-ci se traduisent

par un refroidissement supplémentaire des eaux de surface lié sans

doute à la stratification des eaux et à la vitesse du courant en ce

lieu (elles-mêmes reliées de façon globale aux vents soufflant dans

llest-~tlantique)o Ainsi en p~riode d'upwelling la différence moyenne

de températuresde surface au nord et au sud de la presqu'île est de

l'ordre de 2°C.
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3. Anomalies annuelles

L'ensemble des corrélations a aussi été calcul~ pour les

valeurs des anomalies annuelles de vent et de température de surface

(Tableau 4)0 On retrouve des résultats analogues à l'échelle de

l'année: il existe une très forte corrélation (0,93) entre les

anomalies de vent à Nouadhibou et Dakar, moyenne (0,53) entre

Nouakchott et Saint-Louiso Les anomalies de température au niveau

du Gap Vert sont pratiquement indépendantes du vent local et sont

reliées aux anomalies nord-sud des vents observés aux stations situées

plus au nord, principalement à Nouadhibouo Ces derniers vents expli­

queraient 50% de la variance des moyennes annuelles des températures

de surface au cap Vert. Ces fluctuations ont cependant un écart-type

de O,GoC seulement, c'est-à-dire faible par rapport aux fluctuations

à court terme (plusieurs degrés) et à la variation saisonnière (12°C)0

Vo Conclusion

Lè régime général des vents, donc les phénomènes d'upwelling

côtiers, devant la Mauritanie et le Sénégal ne peut pas êtra consi­

déré comme homogèneo En fait le régime d'alizés dans la région~c0tière

est caractérisé par un fort gradient zonal, puisqu'il pénètre assez

peu sur le continento Le fait que les deux groupes de stations bien

corrélées aient des situations méridiennes voisine5 indique que de

tels gradients existent sans doute également pour les anomalies. Les

vents aux stations de NOUakchott et Saint-Louis subissent vraisem­

blablement des effets continentaux qui ne se retrouvent que très

atténués aux stations de Nouadhibou et Dakar qui seraient représenta­

tives du régime d'alizés existant plus au largeo Se pose alors

évidemment le problème de la limite exacte en mer de ces deux catégo­

ries d'anomalies. Toutefois le plateau continental étant très étroit

au sud du cap Timiris on peut supposer que les anomalies de vent

observées à la côte se retrouveront bien sur l'ensemble du plateau

donc induiront l'upwelling côtiero
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Les températures de surface et leurs fluctuations présen­

tent par contre une grande homogénéité pour toute la zone sudo Comme

celles-ci paraissent d'autre part assez mal corrélées et de façon

très variable au COQrs de l'année avec l'ensemble des vents domi­

nants dans la région, plusieurs interprétations restent possibles.

La base de temps choisie - moyenne- men.suelle - peut être

inadéquate. Etant donnée la forte variabilité du phénomène moteur et

compte - tenu du fait que les interactions ne sont pas 1 inéaires

(l'upwelling étant théoriquement proportionnel au carré de la

vitesse du vent) on peut se trouver dans un domaine de fréquence

où la cohérence est très faible. D'autres paramètres océaniques

peuvent être plus importants (stratification, courant géostrophique)

pour les fluctuations à long terme. L'upwelling côtier ne repré­

senterait qu'une petite contribution au refroidissement de surface

venant se superposer aux phénomènes précédents. Les analyses futures

devront donc porter sur l'ensemble des domaines de fréquence.

Les fluctuations de vent o~i~sant à des lois différentes

le long de la côte, il faudrait pour calculer le transport vertical

connaître l'ensemble du champ de vent afin d'en déduire la totalité

des convergences et divergences qui en résultent. La couche de

surface en intégrant l'ensemble de ces effets pourrait alors présen­

ter des anomal ies relativement homogènes sUi" ,Ms éche-l..l-e:s de" temps

et de distance plus forte. Cela expliquerait notamment que les

anomalies de température observées sont corrélées à l'ensemble des

vents côtiers plus au nordo

Enfin une partie des anomalies de température de surface

ne résulte vraisemblablement pas de l'upwelling côtier, en parti­

culier quand les vents sont fai~les et irréguliers. Le fait que les

anomalies peuvent persister, bien qu'atténuées, même dans les eaux

chaudes du contre-courant équatorial en l'absence d'upwelling

tend à prouver qu'elles feraient partie d'ensembles plus vastes

intéressant toute la circulation de 1 'est-a tlantique. Il n'est d' ail­

leurs pas impossible que les fluctuations à long terme des tempéra­

tures de surface déterminent une partie du champ de vent dans la

zone côtière.
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Tableau 1 : Composantes nord-sud moyennes. -du vent (1967-1976)

aux stations côtières, et écart-type interannuel em mis

~

J F M A M J J A S ° N D

Nouadhibou 4,1 5,7 7,1 7,9 9,5 9,3 7,7 7,2 6,7 6,3 4,9 4,3-.D°rd-Sud •
S 1,6 1,4 1,5 1,5 1,4 1,8 2,5 1,2 1,0 1,6 1,2 1,1

Nouadhibou
2,4 1,5 0~5 0,2 0,3 0 -o,3i-O,5 -0,1 0,6 0,9 1,8

en-ouest. !'i'l
- r-'

S 13 1,8 2,2 1,7 2,2 1,6 1,6 1,1 1,0 1,0 1,5 1,0

-
Nouakchott 3,2 3,4 3,9 3,9 4,0 2,5 0,5 0,3 1,1 2,4 2,9 3~1

m
. --.

S 0,5 0,7 0,6 0,6 0,9 0,5 1,3 0,8 0,6 0,7 0,4 0,5

~--

Saint-Louis ;

2,7 3,6 4,6 5,0 4,3 2,1 1,1 0,9 1,0 2,1 3,0 2,1-
f--o----- .-

m

S 0,7 0,9 0,8 0,9 0,9 0,8 0,4 0,6 0,6 0,5 0,5 0,5

Dakar - 4,3 4,5 5,2 5,3 4,5 2,3 ! 1,3 0,4 0,9 2,2 3,9 4,5m

S 0,7 10,7 0,8 1°,9 1,0 0,5 0,6 0,4 0,71 0,6 0,6 0,6
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Tableau 2 : Coefficients de corrélations entre les anomalies

mensuelles de vent (nord-sud) observées aux différentes stationso

.-

1ations J F M A M J J A S ° N D
,

adhibou ,

akchott 0,36 1"""0,29 0,43 0,08 0,J6 0,42 0,08 1-0,07 0,51 0,36 0,20 0,61

..--- -
akchott 0,68 0,84 0,39 0,15 0,53 0,26 0,45 0,52 0,46 0,80 0,14 0,17
nt-Louis

nt-Louis 0,49 °7 33 0,25 °j 27 0,52 0,56 0, 2~) C),21 0,48 0,62 0,08 0,03

-~.

ar ), 71 0,46 0,80 0,57 0,47 0,38 0,81 0,69 0,55 0,73
1
°,30 0,01

adhibou
.. -

st

Nou

Nou

Nou

.!able~ ; Coefficients de corrélation r et pente de la droite

de régression (OC/m/s) entre les températures de surface mensuelles

à Thiaroye et les vents (nord-sud) aux stations côtièreso

-~..•..,_..

1
1 D 1J F 1 M A M J J A S 0 N

-
-0,31 1-0,81,.

1

.;.0 , 31-0. 18Nouadhi- ,-0,50 f-O ,81 ~,56 ...(>,5~ -e, 4C -0,23 0,35 -0,59
bou r i ~ ,

p -c,33 -0,14 -0,61 ~-o,66 -0,66 -0,50 -0,12 -0,12 0,18 -o,L -0,18 -0,62-_._-_.
st-Louis -c,66 -0,39 -0,25 -0,71 -0,32 1-0,12 -0,7: -o,7f 0,51 '-0,39 f-O,78 kl,54

p -1,07 -0,78 -0,37 -1,08 -1,32 1-0,27 1-1,48 f-O,85 0,44- -0,49 -1,45 -1,31_._-
~-

-0,43 _r,70 -0,63 -0 l "'fi 0,18 ~,27 f-o,48 0,08 -c,79 0,02 0,22Dakar r ,59 -0, (:.1

~,59 ~.80
..-

p -0,59 -0,82 ...1,35;, (' 16.~ ~O,37 kJ,75 1 0,14 -0,91 0,20 0, "1.8
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Tableau 4 : Corrélations entre anomalies annuelles (1967-1976)

------+---- _._.

! Température ThiaroYE
SL LOUIS DAKAR

r o( °C/m/sl..

0,30 0,93 - 0,72 - 0,4_.
0,53 0,05 - 0,53 - 0,9

- ~.- -- loo--

0,08 - 0,58 - 1,1
-

- 0,25 - 0,3
.

---~.-
_ .._.--

0,22

DAKAR

NOUAKCHOTT

St-LOUIS

VENTS NOUAK-
.--.tl:;:;._~~_--+-C_H_OT!._

NOUADHIBOU
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Fig. 2- Anomalies filtrées des cornposantes Nord- sud et Est- ouest
des vents observés aux stations côtières (positives vers le Nord
et l'Est ).
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Vent à DAKAr.. composante :::. -S. en mis

1 1
J F M A M J J A '" 0 te D"

1967 '3,5 4,7 3,9 4,9 3,9 1,5 1,0 0,0 0,6 1,9 3,0 3,9

1968 4,0 3,9 4,9 3,8 3,5 1,9 0,4 0,5 0,2 1,3 4,0 4,0

1969 3,0 3,8 3,8 5,0 3,5 2,6 0,4 -0,4 0,2 1,9 3,0 4,0

1970 4,6 3,3 4,8 3,9 3,8 2,J 1,2 0,4 0,6 2,2 3,6 4,5

J971 3,9 4,1 5,J 5,2 5,6 1,9 2,0 0,4 J,2 1,8 4,7 4,7
.• ... ..-

1

1972 i 5,2 5,3 6,1 5,9 4,9 2,8 2,0 J,0 2,2 2,3 3,9 4,6

1973 4,5 5,1 5,5 5,7 3,6 2,9 2,0 0,7 1,7 2,6 4,9 5,7

1974 5,0 4,8 6,2 6,3 4,9 2,9 1,4 0,9 1,2 3,3 4,3 4,0

1975 4,1 4,5 5,5 6,1 5,7 2,2 J, 1 0,4 0,8 1,8 4,2 4,5

1976 5,2 5,6 5,9 6,0 6,0 2,3 1,5 0,0 0,3 2,9 3,5 4,7

Moy. 4,3 4,5 5,2 5,3 4,5 2,3 J,3 0,4 0,9 2,2 3,9 4,5



Vent à SAINT-LOUIS composante N.-S. en mis

.._--- .

J F M A M J J A S ° N D

1967 195 399 4,0 5,9 3,8 1,4 0,7 0,0 0,0 1,5 3,9 391

1968 2,6 4,9 5,9 5,9 5,6 2,6 1,7 2,0 1,0 1,9 4,0 3,8

1970 2,8 4.0 5,0 4,7 3,9 3,1 1,0 1,0 1,3 J,9 3,0 2,8

1971 3,1 2,1 3,8 3,2 3,5 1,7 1,0 0,7 t ,0 2,3 2,5 2,6

1972 3,6 3,9 4,9 4,7 4,3 3,1 1,6 1,3 2,1 2,8 2,9 3,8

1973 3,3 4,7 3,9 4,6 2,8 1,9 1,2 0,5 1,3 2,0 2,7 2,9

1974 2,2 2,8 5,6 5,5 4,5 2,6 J ,3 1,3 1,3 2,4 3,1 2,4

1975 2,1 3,1 4,1 598 5,6 1,0 0,4 0,1 0,1 1,2 2,7 3,1

1976 3,1 3,8 5,0 4,9 4,9 2,0 0,9 1,4 1,3 390 1,9

Moy. 2,7 3,6 4,6 5,0 4,3 2,1 1, t 0,9 1,0 2,1 3,0 3,1

~-c ;-l.

a >-j
e Cl)
>-j

..... @
- JI

8 "'0
:::; Cll
:::; [1
x.... cT
o .....

<
-->.:1)

03
"Cil
-'"::J

cT

N :::J
Lo :::J

" >
---l
>

w- ïI
N > >

G, -
a -
e i-'

-P> cT .......
- :3 co :'.)
m >-j :::

..... ::L
Cl :J

- :3
(])

~- Lo
U1

-'"- Lo
-P>

a- :>
'.1

-'"· (f)

a

N· 0
a

w· 2:
N

W· 0
0

-P>
.. ::> ......., ~
Cl 1-" :.0

:-:l '.1
_--+-_§ :::J

-P> :u
"" rt-
e
i-'- -'"
< :.0
D '-J
:::; -'"
cT­
'""



Vent Ji NOUADHl.'BOU compo~ar:.te r'. -<;. ~r. mIs

r----
-__o. ____._

l
1

J F M A M J J A s 0 11 D

1967 1,9 5,6 5,9 6,0 7,9 6,9 4,9 6,0 5,0 5,0 4,7 4,7

1968 3,8 6,9 7,5 9,0 10,0 9,0 5,6 6,9 5,9 4,0 4,0 4,0

1969 1,9 4,0 5,0 6,0 8,0 6,9 4,7 5,6 5,9 4,9 3,0 3,0

1970 4,5 3,2 4,7 5,9 6,9 6,9 6,7 5,6 5,6 4,7 4,4 3,4

1971 3,9 5,3 6,7 7,5 9,9 10,6 8,8 8,0 7,5 5,6 4,5 5,3

-------,
1972 7,0 7,2 8,6 8,7 9,7 10,7 10,5 9,3 7,6 7,2 6,3 6,2

1973 4,8 6,4 7,7 7,8 ] ] ,2 9,6 10,0 7,7 7,5 7,3 4,7 3,8

1974 5,4 6,8 8,1 9,3 10,5 10,8 8,4 7,4 7,5 7,7 7,2 5,1

]975 5,0 6,9 9,] 9,8 10,8 JO,8 5,8 8,5 6,7 7,7 4,8 3,0

1976 3,2 4,5 7,8 9,4 10,3 10,8 Il,8 7,0 8,0 8,9 5,6

Moy. 4,1 5,7 7,] 7,9 9,5 9,3 7,7 7,2 6,7 6,3 4,9 4,3

-



Vent à NOUAKCHOTT ~o~~osante N.-S. en mIs

-
J F M A !of J J A S ° N D

]967 2,6 3,9 3,0 3,8 4,9 2,0 0,7 0,7 ) ,3 2,0 3,0 3,5

]968 3,5 4,0 4,0 3,8 4,9 3,] 1,4 ],5 1,0 2,0 2,8 3,0

1969 2,R ~ Q 3,8 t. JI 3,8 2,0 0,7 0,0 ],0 ] ,7 2,2, 3,1

1970 3,5 2,1 3,4 3,3 2,7 2,2 -1,0 -0,5 -0,2 3,4 3,2 3,4

1971 3,6 3,4 4,9 5,2 5,3 3,3 3,0 ] ,2 ],4 2,] 3,3 3,0
_. •... ..' ~_._--,,- ,

1972 3,7 3,8 4,0 3,7 3,6 3,2 0,8 -0,1 2,2 2,8 3,5 3,8

1973 3,5 3,6 3,2 3,6 3,0 2,3 -],2 -0,7 ],2 2, ] 1,9 2,5

1974 2,2 2,4 4,5 2,9 2,9 2,5 0,4 0,9 1,2 2,3 2,9 3,2

]975 3,2 3,3 4,4 4,5 4,1 2,2 -0,7 -0,8 0,6 ],8 2,7 2,2

1976 3,2 3,1 3,9 4,3 4,3 1,9 1,0 0,5 1,3 3,8 2,8

Moy. 3,2 3,4 3,9 3,9 4,0 2,5 0,5 0,3 ] , 1 2,4 2,9 3, ]
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RES UME

De. mesures de surface à la côte sont effectuées deux

fois par semaine depuis 1973 dans la baie de Goréeo Les teneurs

en chlorophylle "a" totale, active et en phéophytine sont étu­

diées .. Le cycle annuel de ces quantités est décrit .. Des teneurs

très fortes sont observées toute l'année (5 à 20 mg/m3) même

en l'absence d'upwelling .. Divers mécanismes de production sont

proposés pour expliquer ces fortes valeurs en saison chaude .. Il

existe en ,articulier un vortex de courant au sud du cap Vert qui

peut créer une accumulation de phytoplancton à la côte ..

Les variations interannuelles des teneurs ont été compa­

rées aux fluctuations de deux facteurs d'enrichissement possibles:

les variations d'intensité de l'upwelling et celles des apports

côtiers dues aux pluies .. Les résultats sont dans l'ensemble néga­

tifs ..

Une augmentation continue des teneurs a été observée au

cours de la période de mesures .. Elle est attribuée à une pollution

des eaux de surface due à la proximité de Dakar ..

A B S T R ACT

Surface samples have been collected nearshore twice a week

since 1973 in the Bight of Gorée .. The total and active chlorophyll

a content and phaeopigments are studied .. The annual cycle for these

quantities is described .. Very high levels are observed throughout

the year (5 to 20 mg/m3 even when upwelling is missing .. Various

mechanisms of production are proposed to explain these high levels

during the summer seasono In particular a current vortex located

southward of the Cap Vert could cause an accumulation of phyto­

plancton at the coast ..

Interannual variations of the chlorophyll content have

bèenrcomp'ared.tô the .fl uctuations of two possible factor of enrich­

ment: the upwelling intensities variations and alluvial deposits

due to rainfallso The resul~ are in general negative ..
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A continuaI increase of chlorophyll content has been

observed during the period under study. It is attributed to an

increasing pollution of surface waters near Dakar.



LES TENEURS EN CHLOROPHYLLE DES EAUX DE SURFACE.

A LA STATION COTIERE DE DAKAR

(Résultats des mesures de 1973 à 1977)

I. INTRODUCTION

La forte productivité des eaux côtières aU sud de la

Presqu'lle ducap-Vert a ~t~ mise en ~vidence dans les travaux

de SCHEMAINDA et al (1975)0 Plus localement une première ~tude

du cycle annuel de la productivit~ de la baie de Gorée avait ~t~

réalisée par ROSSIGNOL et ABOUSSOUAN (1965) et SEGUIN (1966).

Depuis d~cembre 1972 sont effectu~es au Centre de Recherches

OCéanographiques de Dakar-Thiaroye des évaluations de la bio­

masse phytoplanctonique des eaux de surface par la mesure des

teneurs en chlorophylleo Les résultats de ces mesures sont pr~­

sentés et discut~s dans cette étude.

II. TECHNIQUES ET METHODES

Des prelèvements de surface sont r~alisés deux fois

par semaine à 8 h du matin dans la baie de Gor~e en face du

CRODT (position en figure 1) sur un wharf à environ 50 mètres

du rivage. Les mesures de chlorophylle sont faites au spectropho­

tomètre après filtration et extraction par l'ac~tone. Pour le

calcul des concentrations en chlorophylle à partir des densités

optiques deux relations différentes ont été employées.

Les mesures étant faites à 665 nm et 750nm, la premiè­

re relation donnant la chlorophylle "~tl (qualifiée ici de totale)

est une adaptation de la formule proposée par le groupe de travail

SCOR-UNESCO (1966) à la mesure à 665 nm par PITON et MAGNIER(1911)

soit: ChI a = 11,53 (0665 - 0 750 ) vXi- mg/m3 (1)

le deuxième groupe de relations fournit la chlorophylle a active

et les phéopigments d'a~è~-LORtNZEN (~&7~
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Si El et E2 sont les extinctions à 665 nm avant et après

acidification de l'extrait, corrigées de l'extinction à 750 nm

méthode sont

juillet à

effectuée

(2)mg/m3

Phéo =. 26,7 (1,7 E2 - v mg/m3 (3)
Vxi

Les chlorophylles "a" calculées par la première

obtenues depuis décembre 1972, avec une interruption de

septembre 19730 La détermination des phéopigments n'est

que depuis décembre 19750

1110 RESULTATS DES MESURES

Les résultats des mesures regroupés par moyennes mensuelles

sont présentés dans le tableau 10

Le cycle annuel moyen de la chlorophylle totale (relation

(1» est représenté en figure 20 On voit qu'il est caractérisé par

de très fortes teneurs - supérieurs à 10 mg/m3 - de février à sep­

tembre et un minimum moyen de novembre à janvier de 6 mg/m3 envi­

ron. Les températures moyennes de surface à la même station sont

également représentées en figure 2. La comparaison des deux cour­

bes indique que le cycle de la chlorophylle ne coïncide pas avec

le cycle thermique des eaux de surface.

Le cycle annual de la chlorophylle "a" active et des

phéopigments (relations (2) et (3» pour 1975 et 1976 est.représen­

té en figure 3. La comparaison avec les teneurs globales en chlo­

rophylle montre que cette dernière quantité cache en fait une réa­

lité plus complexe. En effet la chlorophylle active présente ici

une variation bi-annuelle avec deux maximums situés en février

et en octobre et des minimums en janvier et en mai. La phéophytine

présente par contre une variation unimodale. Elle est maximum de

février à mai et décroît ensuite jusqu'en novembre avec un palier

voisin de 6 mg/m3 de juin à septembre. Il existe donc au cours de

l'année deux périodes distinctes: de janvier à mai les taux de

phéophytine sont plus élevés que ceux de chlorophylle active et

vice-versa de juin à décembre.
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Remarquons qu'aucune de ces quantités ne coincide avec les saisons

hydrologiques de la région définies par les températures de surface.

En résumé toute l'année les teneurs en chlorophylle sont ex­

trêmement élevées par rapport à celles qui existent au large à la

même latitude. On a reporté, à titre de comparaison sur la figure

3 l'ensemble des mesures réalisées par le CRODT et le "A. VON

H~MBOLT" sur la radiale 14°45 ' N au niveau du talus continental. Les

teneurs n'y dépassent pas 2 mg/m3. Dans la baie de Gorée on n'ob­

serve au contraire pratiquement jamais de teneurs inférieures à
2mg/m3. Ces teneurs sont d'ailleurs marquées par une très forte va­

riabilité à court terme pouvant conduire à des valeurs beaucoup

plus élevées. Ainsi des quantités supérieures à 60 mg/m3 ont été

observées en février et octobre 1977.

Ces très fortes teneurs ont d'abord été attribuées au fait

que le prélèvement était réalisé trop près du rivage. Cependant une

série de campagnes qui a été réalisée dans la baie de Gorée en 1976

a montré que les teneurs des eaux de surface, quoique inférieures à

celles observées au wharf, pouvaient néanmoins être très élevées

(de2 à 25 mg/m3) et sont caractérisées par d'importants gradients

spatiaux (fig. 1). Pour expliquer l'ensemble de ces phénomènes il

faut donc tenter de les relier aux caractères de la circulation

marine propres à la baie.

IV HYDROLOGIE DE LA BAIE DE GOREE ET MECANISMES DE PRODUCTION

On décompose classiquement eu niveau du Cap Vert l'année

en deux grandes périodes aux caracteristiques bien distinctes.

De novembre à mai on se trouve en période d'alizés. Le cou­

rant cÔtier porte au sud et un upwelling côtier refroidit les eaux

de surface, upwelling particulièrement intense de février à mai

quand les alizés sont réguliers et bien établis.

De juin à septembre le cap Vert est situé dans la zone in­

tertropicale de convergence. Le courant côtier est une branche du

contre-courant équatorial et porte alors au nord. Les eaux de sur­

face sont caractérisées par u~e couche d'eau chaude isotherme d'é­

paisseur variable (20 à 50 m). Les vents sont d'ouest, faibles et

irrégUliers.
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10 Saison froide

L'appariti~n des eaux froides en octobre se traduit par

un pic de chlorophylle active (figo 2) suivi d'une décroissance

rapide pendant la période d'upwelling faibleo C'est à cette épo­

que qu'on observe les plus faibles biomasses végétaleso Ce fait

confirme d'ailleurs que le refroidissement observé à cette saison

résulte principalement de l'advection horizontaleo

De février à mars, période d'upwelling fort, la baie de

Gorée est le slege de phénomènes assez particulierso Il se forme

dans la baie un vortex cyclonique, sans doute par transfert de mo­

ment latéral avec le courant côtier portant au sudo Un tel vortex

s'accompagne normalement d'une structure en dôme au niveau de la

thermoclineo La circulation verticale s'effectue vers le haut au

centre du vortex, favorisant la production primaire et causant une

accumulation du phytoplancton sur le bord externe du vortex, c'est­

à-dire à la côte (on observe d'ailleurs fréquemment à cette saison

une accumulation d'algues au rivage) 0

D'-aut.re P9I't le vent est dans la baie perpendiculaire à la

c8teo On a donc un phénomène d'upwelling par petits fondso La cir

culation des eaux de surface, en application de la théorie d'EKMAN

se fait vers le sud, dans la direction du vent sur les petitsfbnds,

avec une déflexion progressive vers la droite due à la force de

CORIOLIS quand le fond et la vitesse du courant augmentent. Ceci

conduit à un accroissement de la biomasse végétale vers le large

et son accumulation dans la partie nord-sud de la presqu'1leo

La combinaison de ces deux phénomènes peut expliquer la

répartition des chlorophylles de surface dans la baie par fort vent

d'alizés, comme celle qui est représentée en figure 1 (d'après

AMADE, 1976) et qui a été observée en mai 1976 par un vent de 7 rn/so

Les fortes teneurs en phéopigments observées à la côte à cette sai­

son correspondraient à une accumulation par le vortex de cellules

végétales relativement vieillieso
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Si la structure en dôme du vortex n'a pas pu être claire­

ment établie, des mesures de courant effectuées en 1977 ont con­

firmé le caractère cyclonique de la circulation, les vitesses é­

tant de 10 à 20 cm/so

2. Saison chaude

A partir du mois de juin le courant s'inverse et la pres­

qu'lIe du Cap Vert est baignée par les eaux très pauvres du con­

tre-courant équatorial. Cependant la biomasse végétale reste très

élevée dans la zone côtière. ROSSIGNOL (1965) avait déjà relevé

cette anomalie et l'attribuait à une production due à des cellu­

les de convection. Cette explication semble cependant peu satis­

faisante car ces fortes teneurs ont une extension limitée à la

zone côtière de la baie de Gorée et ne sont pas observées au

large (fig. 3). Plusieurs autres mécanismes peuvent être mis en

jeu que nous allons tenter d'examiner.

Il est à remarquer tout d'abord que cette biomasse est de

production récente ainsi que l'atteste le rapport de la chloro­

phylle aux phéophigments, ce qui permet d'écarter l'hypothèse d'uh

processus d'accumulation par convergence des eaux de surface au

niveau de la presqu'lIe du Cap Vert. Une telle accumulation se

produirait d'ailleurs plutôt au niveau de la thermocline et non

en surface.

Par contre il peut exister un ensemble de phénomènes gene­

rateurs de divergences, liés à la déformation des lignes de cou­

rant au niveau du cap Vert. Parmi ceux qui sont propres à la baie

de Gorée, notons qu'avec un courant côtier se dirigeant vers le

nord, un vortex anticyclonique peut s'y développer d'autant plus

facilement que la configuration de la côte favorisera la forma­

tion d'un courant d'inertie stationnaire. En effet, la géométrie

de la baie de Gorée impose un diamètre de 7 à 8 milles pour ce

vortex. Un cerele d'inertie de rayon 7 km aurait une vitesse de

26 cm/s à cette latitude, ce qui est de l'ordre de grandeur des

courants côtiers nord observés à cette ép.que (0,5 noeuds).
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Un tel vortex a cependant peu de chances d'être très pro­

ductif car la couche de surface est très peu stratifiée et la ther­

mocline se trouve à une profondeur supérieure à celle de la baie.

D'autre part ce vortex peut exister sans nécessiter de gradient

de pression, puisque la force centrifuge équilibre la force de

CORIOLIS, contrairement au vortex cyclonique; il n'y a.donc pas

nécessairement d'élêvation de la thermocline. Remarquons qu'un tel

vortex peut être divergent ou convergent (structure en dôme ou en

cuvette) suivant la vitesse du courant. En outre ce vortex semble

plus faible et plus irrégulier que celui de saison froide d'après

les quelques mesures de courant qui ont été réalisées.

Par contre ce vortex peut être à l'origine d'un enrichis­

sement au niveau du point de mesure par entrainement vers l'est

à la côte des eaux de surface. Ces eaux ont donc au préalable lon­

gé la grande agglomération de Dakar et y ont subi une forte pollu­

tiono La pollution locale, qui est principalement d'origine orga­

nique, est favorable à un développement excessif du phytoplancton.

Nous reviendrons sur cet aspect de la productivité plus loino

Enfin il faut noter que les vents quoique faibles (2 à 3m/s)

viennent en majorité du secteur ouest et peuvent de ce fait indui­

re un upwelling faible sur les petits fonds situés dans toute la

zone sous le vent de la presqu'rIe du Cap Vert c'est-à-dire la

baie de Goréeo Ceci expliquerait également un taux de chlorophyl-

le active fort par rapport à celui des phéopigments.

De juillet à septembre on se trouve en saison des pluies.

Les eaux de surface subissent à partir du mois d'aoOt une dessalu­

re variable, fonction de la pluviométrieo SCHEMAINDA et al (1975)

ont estimé que cela pouvait mener à un processus de fertilisation

des eaux côtières plus au sud (12°N). Cela ne semble pas être le

cas dans la région du Cap Verto En effet les masses d'eaux dessa­

lées en provenance du sud sont à ce niveau épuisées en sels nutri­

tifs. Quant à la pluviometrie locale qui pourrait fertiliser la

surface par les eaux de ruissellement, elle est faible (550 mm en

moyenne) 0 Aucun bloom intens~ de phytoplancton n'a d'ailleurs été

observé consécutif à de fortes pluies.
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Aucun des mécanismes précédents ne paraît donc satisfai­

sant pour expliquer, à lui seul, les fortes biomasses observées

en saison chaude. Il est possible que d'autres phénomènes entrent

en jeu, ou qu'il faille considérer les combinaisons des divers

phénomènes précedents.

V. VARIATIONS INTERANNUELLES ET CORRELATIONS

Les moyennes mensuelles des cinq années de mesures font

appara!tre de très fortes fluctuations interannuelles ; les écarts­

type varient de 1 à 10 mg/m3 (tabl. 1), l'écart moyen se situant

autour de 5 mg/m3. La variance est minimum en saison chaude et maxi­

mum en période d'alizés (février à mai).

On a tenté de relier ces variations de richesse des eaux

aux fluctuations des paramètres météorologiques ou hydrologi~ues

de surface mesurés simultanément. De façon générale les fluctua­

tions des teneurs en chlorophylle totale semblent très erratiques

et aucune relation bien nette n'a pu être établie.

Les paramètres de milieu les plus variables et a priori

les plus importants sont les variations d'intensité de l'upwelling

en saison sèche et de pluviométrie en été. Ce sont donc avec les

anomalies de ces facteurs qu'on a calculé des corrélations. Il

appara!t qu'il n'y a aucune corrélation entre les anomalies men­

suelles des vents à Dakar en période d'alizés forts(février à mai)

et les anomalies de teneurs en chlorophylles. Il existe par contre

une corrélation faible mais significative (r = - 0,44) avec les

températures de surface au cours de ces mêmes mois ; la pente de

droite de régression est de - 0,7 mg/m3/oC. Ces deux faits ne sont

pas contradictoires car- on a vu par ailleurs (REBERT, 1978) que

les vents locaux et les températures de surface ne sont pas corré­

lés.

En saison chaude il n'apparaît pas non plus de corrélation

avec les vents. Aucune corrélation significative n'existe entre les

salinités des eaux de surface ou les hauteurs des précipitations

mensuelles et les teneurs en chlorophylle.
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VI. TBNDANCE

La variation dans le temps des teneurs en chlorophylle to­

tale moyennées par mois de 1973 à 1977 est représentée en figure 4

(échelle gauche). Les fluctuations lissées par une moyenne mobile

sur 12 mois y figurent à une échelle aggrandie (échelle droite) a­

fin de dégager la tendance de l'évolution de la production primai-

reG

Il apparaît de façon frappante une forte augmentation au

cours de ces dernières années. Même en écartant les premières mesu­

res effectuées en 1973-1974 qui sont peut-être anormalement basses

à cause d'un mode de conservation peu satisfaisant, on note que de­

puis 1974 la chlorophylle augmente à une vitesse moyenne supérieure

à 1 mg/an. Bien que des fluctuations à long terme de divers para­

mètres tels que les vents aient été observées dans cette région

(REBERT, 1978), il est fort peu probable que cette augmentation soit

due à des causes naturelles. Il est plus vraisemblable de l'attri­

buer à des phénomènes de pollution croissants, dQs à l'expansion

de la communauté urbaine de Dakar. Cette pollution fe+tiliserait

l'ensemble de la baie de Gorée de façon à peu près continue au cours

de l'année par un brassage des eaux grâce au vortex. En effet il

n'apparalt pas d'augmentations caractéristiques à certains mois de

l'année.

un tel accroissement tend évidemment à occulter les corré­

lations qui pourraient exister entre les teneurs en chlorophylle et

les variations de conditions de milieu. Ceci pourrait expliquer les

mauvais résultats que nous avons obtenus dans ces calculs. Il n'exis­

te malheureusement pas d'autres séries de mesures réalisées plus au

large pendant la même période.

Les mesures se porsuivent donc à la station côtière de Thia­

roye afin de suivre l'évolution de la biomasse végétale. Cette sta­

tion peut en effet donner de bonnes indications sur la richesse de

la baie de Gorée. Par contre elle ne peut sans doute pas~ con­

sidérée comme représentative des variations de production à l'éc~­

le des côtes du Sénégal.
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( 0 0 0 0 )0 0 0 0

( 0 JANV. FEV. 0 MARS 0 AVR. MAI 0 JUIN JUIL. AOUT SEPT. OCT. NOV. DEC. )0 0 0 0

( 0 0 0 0 )0 0 0 0

( 0 )0

( 1972 0 · 0 7,32 )0 0 0

( 0 0 0 0 )0 0 0 0

( 0 0 )· 0

( 1973 · 5,91 0 7,43 4,09 6,69 0 7,72 0 7,50 0 · 2,53 3,36 1,72 )0 0 0 0 0 ·( 0 0 · · )· 0 0 ·( · 0 0 0 )0 0 0 0

( 1974 0 3,26 0 4,68 0 11,60 8,93 20,41 · 7,26 12,28 7,75 9,01 4,06 0 3,38 4,20 )· 0 0 0 0

( 0 · · )· · 0

( 0 0 · · )· 0 0 ·( 197:5 · 6,15 · 7,99 12,02 10,29 11,57 18,01 13,05 10,63 8,00 7,57 5,11 4,48 )· 0

( 0 0 0 0 )· · 0 0

(- 0 0 0 )· · 0

( 1976 · 5,00 · 7,19 0 17,46 18,81 9,14 · 8,13 12,36 14,29 11,08 · 14,96 8,71 7,06 )· 0 0 0 0

( · · 0 )· · ·( · · · 0 )· 0 0 ·( 1977 • 9,93 0 29,58 9,41 10,45 0 10,23 0 15,27 · 10,13 9,43 12,27 · 11, 70: 7,39 17,51 )· 0 0 · 0 ·( · · 0 · 0 · )· · . 0 . 0

( · 0 · 0 · 0 )· 0 · 0 0 0

( Moy. : 6,05 · 11,37 10,92 0 11,03 11,81 0 11,23 0 11,96 10,52 0 10,09 8,16 0 5,59 7,05 )
0 0 0 0 0 0

( · 0 0 0

l· 0 0 ·( · 0 ·0 · 0

(Ecart 2,4 0 10,3 4,8 4,6 0 5,0 · 5.,,0 1,' 0 2,8 1,9 · 5,2 . 2,4 5,5· 0 0 0 · .
(type · · 0 0 0 · 0 )· 0 . 0 0 0 0

Tableau l 0 Chlorophylle "a" totale au wharf de Thiaroye0

Moyennes mensuelles en mg/m3
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